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L’Est et VOuest 

L’honorable M. Taschercau, premfer ministro do Quebec, a pro- 
fere quelques paroles, Fautrc jour, qui n’ont, pas eu le don de plaire a 
lout le mondc par ici. 11 deplore quo taut d argent ait cte proto aux 
provinces des prairies, il s’objecte a la repetition de ccs largesses, il 
nous reprochc les somraes considerables dcpensees par le gouvorDe¬ 
merit federal pour la colonisation de l’Ouest: voies ferees, etc,.... 
.Cos deboursements, estinre-t-il, ont etc fails aux depens du Quebec et 
des autres provinces oricntales. 

Cette expression de yues et les commentaircs des journaux y 
ayant fait echo ont guscilo ici des remarques plutot acrimonieuses, 
el plusieurs personnes nous ont apporto loin's doleanccs avee priere 
d’en dire un mot. 


D’abord, il s’agit do distinguer, de faire le point, et non pas de 
supposer M. Taschercau sur un terrain qu’il n’a jamais eu l’inten* 
i : on d’aborder. 

Q.uand nous, missionnaires du Manitoba, de la Saskatchewan et 
de 1’Alberta, revoyons par le souvenir les dons des catholiques 'de 
l’Est — et tres particulierement du Quebec — a nos chretientcs 
naissantes et depourvues, nos cocurs se gonflent d’admiration et de 
gratitude. 

C’est aux braves gens des ‘'pays d’en bas” quo nous devons un 
grand nombre de nos nrotres. Pourrions-nous etre indifferents aux 
sacrifices que se sont imposes parents, colleges, scrninaircs et scolas- 
ticats. educateurs par 1’cnseignement et cducateurs par donations, 
pour envoyer a nos Tndiens et ensuite a nos colons de race blanche 
des messao'ers de l’evangile! 

C’est de rj£st one nous sont venues do nombreuses et vaillantes 
phalanges de religieuses. Ces dames ont accompli des merveilles 
dans nos ccoles, ornhclinats, asiles de vieillards et hopitaux. Partout 
faisant lionncur a la religion et sauvant les times. 

Q.uand le loup devient trop menagant a la porte de nos oeuvres, 
onand la disette nous serre de trop pres, c’est vers l’Est que nous 
dirigeons nos pas, c’est la-bos que nous aliens nous bumilicr et nous 
faire recevoir eomme mandataires du mendiant. Gloire soit renduo 
a ba ebarite eatbolique ! Si le plein montant qu'il nous out fallu n’a 
pas toujours ete realise, du moins nous a-t-on chaque fois donne plus 
one les miettes tombant de la table du riche: le pauvre a verse son 
otiole; et les gens de moyon limites, leur offrande. 

Grace a cos eliarites et aux ressources de iour en jour praudis-- 
santes de nos colons, VOuest catholiaue a. vu d’un oeil rejoui surgir 
k droite et a gauche des centaines: d’etablissements affectes au service 
de Dieu: les tins bien modestos, les autres promettant la prosperity. 
Mais la crise est survenuo; et noire bays, trop jeune, n’a nas eu les 
reins assez forts nour .y resister. Oo que" nous dis.ons de l’Ealisg 
s’appliquo aux individus, aux enlreprises collectives et a l’Etat. Mais, 
si nous souffrons nour l’instant plus durement que certains no parais- 
sent le eomprendre, nous portons notre misere dans l’espoir qu’ait 
jour decrele de Dieu et. — nous est avons la confianee -—. pas tres 
t'loagne, la prosperity renliitra sous notre bleu ciel. 

H ost important pour le mom'-nt, eroyons-nous, que nos bien- 
faiteurs de l’Est soient assures que les pretres qui ont missionne ici 
ces dernieres SO on 50 annecs. (ainsi que leurs ouailles), Igur gardent. 
une tres vivo reconnaissance d’avoir. participe a l’evangelisatiom do 
la plaine. . 

11 est important htisfei que nos catboliques (particulierement les 
Eranco-Canadiens) do VOuest ne pCrmettent pas qu’on lour faussc 
les idces.sur la. province de Quebec. 


.-.IL. 


NOEL! ' 

‘Paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonte!’ 


Oontrairement a co que certain© correspondanee a voulu nous 
faire entendre, il est fort evident, d’apres les rapports de la presse, \ 
que M. Taschercau n’a pas eu le moms du monde l’inten lion de 
desapprouver les aumones faites aux missions de VOuest, ni a.-t-il 
A’ise en particulier les emigres du Quebec. 

11 se tenait sur le -terrain- eeonomique et financier, .et non pas 
philantbropique. rcliaienx on racial. 11 considered l’adrhinislration 
internrovinciale des biens du Dominion ft. jugeait que la iiphce 
distributive a ete violce en eo sens que 1 Guest a trop reeu et 1 Est 
trop donne. * !a t’age 2) 


Le Nouveau Ministere Francais 

Paul Boncour Premier Ministre - - Herriot Refuse D’en Faire 
Partie - Les Conditions de Leon Blum inaccep- 
tables - Composition du Cabinet 


Apres (leux jours d’efforts el de 
consultations, en vue de Irouycr 
une formule politique acceptable 
de la majorite parlementaire, M. 
Paul Boncour reussit, dimanche der 
nier an soil-, a former un nouveau 
cabinet, cii succession a celui d’E- 
douard Herriot, demissionnaire. 

Ce nouveau cabinet esl tres res- 
scmblant ii celui de M. Herriot, 
mais il incline un pen plus vers le 
centre. Il comprcnd un bon nombre 
do radicaux-socialistes — parli au- 
quel preside Herriot —. 

Paul Boncour a fait lout son pos¬ 
sible pour prendre dans son cabi¬ 
net une representation de socialis- 
tes — le parti de Leon Blum *—, 
mais le programme de ceux-ci n’e- 
lail pas acceptable. 11s demnndent 
uno forle reduction de depenscs 
militaires, la prohibition du trafic 
d’armes et que le gouvernement 
soit seul ii manufacturer des muni¬ 
tions, quo le budget soit balance 
antrement que par tine reduction 
do depenscs pour l’education, l’a- 
griculture, les salaires et les pen¬ 
sions de guerre. Its demandent le 
controle des banques, la nationali¬ 
sation des chemins de for, une as¬ 
surance nationale aux sans-travail, 
la semaine de 40 heurcs sans dimi¬ 
nution de salaire. 

Quant a la question de defense 


nalionaie, M. Paul Boncour ctait 
pret ii faire des reductions, mais ii 
la condition de maintenir la sccu- 
rite nationale. 

M. Herriot n'a pas era devoir en- 
trer dans le nouveau cabinet a 
cause de la situation franco-ameri- 
caine el du vole de la Chambre par 
rapport ii ceia. 

Le gouvernement Boncour s’est 
engage a prendre des mesures c- 
nergiques pour atneliorcr la situa¬ 
tion financiere. 

Le ministere se compose cemme 
suit: Camille Chautemps, minislre 
de Pinterieur; Edouard Daladier, 
ministre de la guerre; Georges Ley- 
gues, nAinistre de la marine; Paul 
Painieve, ministre de l’aviation; 
Henri Queuille, ministre de l’agri- 
c.ulture; Anatole de Monzie, minis¬ 
tre de l’instruction publique; Albert 
Sarraut, ministre des colonies; Al¬ 
bert Dalinier, ministre du travail; 
Charles Danielou, ministre de la 
sante publique; Laurent Eynac, mi¬ 
nistre des postes et telegraphes; Ju- 
lien Durand, ministre du commer¬ 
ce; Abel Garneey, ministre de la 
justice; Leon Meyer, ministre de la 
marine marchande; Georges Bon¬ 
net, ministre des travaux publics; 
Edmond Biellet, ministre des pen¬ 
sions. 


Le vieux monde souffrait! Malgre 
le fastc et la splendeur des villcs, des 
temples de marbre; malgre l’age d’or des 
sciences, des arts, de la philosophie an¬ 
tique, le vieux monde souffrait ; un voile 
de sombre et 'lourde tristesse I’ensevelis- 
sait. Plus il cherchait a le soulevcr pour 
y deconvrir un rayon d’esperance, plus il 
se sentait entoure de toutes parts de tene- 
bres. La Grece et la Pome pdiennes 
savouredent jusgu’d la lie la coupe cn- 
chanteresse des plaisirs sans y trouver au 
fond la paix et le bonheur. Les berceuses 
de ses poetes, de ses virtuoqes et les sen¬ 
tences He *es philopsophes n’ont pu guerir 
Vincurable malade en depit de la prescrip¬ 
tion de Platon cnee Von chante des paroles 
harmonieuses “jusqu’d ce qu’il guerisse.” 
Dans son epitre consolatrice, Servius Sul- 
picius n’a pu consoler. Ciceron, Plutar- 
que, Seneque n’ont pu deceler la vraie for- 
mule consolatrice. Pour consoler, Sene¬ 
que ne. trouvait que ces bangles paroles' 
“Les miseres*tiennent lieu de bandelettes 
socrees d eeux.quisavcnt les supporter. On 
admire rien tant qu’un homme « ovradeux, 
et malheureux. “Un appeal %’Athene*, 
refugie a Corinthe fit insfrire sur sa petite 
baraaue qu’il “avail des paroles pour 
auerir les Iris!esses et reconforter les dou- 
leurs.” Malgre tons les mgrehands de bon- . 
heur'et les professionnels consolateurs, le' 
vieux monde est Vnort.de trisles'se' D de. 
vieloncolie. 11 n’a rencontre le medeein 
. d.es dmes .. Celui qui est ne dap «„ une 
creche et. qui a ap'porte■ la vraie medecine 
du bonheur. 

Le monde dn ' vingtienm i siccle est 
aussi malade. Il lui faut un consolqteur 
pour le liver de sa melon colic. . Toutes les 
classes de la societe niodeme sont. tristes. 
Des nays sont areves de deities..et harceles 
par des creanciers ivrMuctibles ; des usu- 
riers menacent des debifevrs in-lovablcs; 
■des patrons per dent une petite fortune 
amassee pcniblem.ent; des ouvriers sans, 
salaire ne peuvent eloigner le fantome 
de la faini qui. tenaille les nomlvneux en¬ 
fants; les fermiers voien 4 I’inevitable pers¬ 
pective d‘une terre qui ,.en>r echappe pour 
taxes malgre un travail d’arrache-nied; le 
professionnel est solitaire duns ses bureau x 
ou ne 'recoit que des clients .sans le sou ; 
les riouvernements sont aux abnils la. chose 
' publique est en desarroi .... . . Qu’est-il. be- 
soin: a'ajouter plus cle reaiisme au sombre 
tableau, qui liante sans cesse notre ima¬ 
gination. 

Le monde mod,erne eberebe un con- 
sol.gteur. Tout com me le moncleanti on, e, 
il est aiissi mleurtri. Des chevaliers d’in¬ 


dustry surgissent aux coins des rues. Ils 
ont trouvL le remede! Velexir pour endor- 
mir les dmdevrs. La foule s’y presse. De¬ 
ception! C’etad un charlatant. Des philo- 
sophes d’un jour ont trouve la formide: le 
communisme. Encore la masse aveugle y 
court. Elle haulererse Vorderc, social pour 
y'trouver le bonheur. Elle renverse en vain 
les trdn.es et les nut els, mais ne rencontre 
que Van,archie russe. espagnole et mexi- 
caine l En desespoir de cause, elle tend des 
bras decharn.es qui vont se briser contre 
la froide pierre qui, defend des monceaux 
d’or. Impossible de trouver le bonheur. 

Pauvre humanitc! Ton sauveur n’est pas 
Id! Ecoute les anges qui te I’annoncent 
dans les harmonies celestes de ‘la nuit de 
Noel. Suis I’etoile qui te conduira a 
Vet,able de Betbleem. La, tu trouveras un 
faible enfant arelottant dans les langes. 
Prosternc-tof! C’est VEmmanuel. Venvoye 
de Dieu pour ta delivrance, Il est, tout 
puissant. Du levant an coucbant, des pro- 
fondeurs des -vieux j'usqu’aux aMmes. in- 
commensuraides, tout lui obeit. Tout pou- 
voir lui a cte donne dans le c'el, aux enfers 
et, sur la terre. 11 fait muffler les vents, 
les musefle d son gre; il dechaine les tem¬ 
po,ins et les donrnte; il eon-rbe. les pdtentats, 
relevejcs bumbles,'dirig,e de son doiat ma- 
g'que' le co'urs'des astres; il soutient toutc 
vie. tout v>averment par une creation, con-- 
t'vlvelle; 1 chdtie. il pardonne. il querit', 
il a Iwcnitc doctrine de paix. Pettc.doctrine 
il l-’ann once aux homines par les trompettes 
sonores des anges s “Pair sur terre aux 
ho.mm-es de bonne volonte.” 

Pauvre bum-anite blessee! Voild ton 
. medeein! ■’ 

C’est lui qui retablira le conrs’ normal 
des relations ami-coles. 

C’est lui nui eclairera l-e-s intelligences 
des a^uvernants d la lumiere de la saine 
doctrine. / 

C’est Ini an-i. Hechirq le- e-arnr dv tyran, 
du, 'creamcier. [du pptenta* dm rresus. • 
C’est, lui qui ovxrirn les tresors aux 
. desherites, aux neeessjtevr. aux affames 
C’est lui aui ramenera I’ordre et par- 
tant la paix et le bonheur. 

Si seen lenient tu, 'sa-is reconnoitre ton 
Sauveur; si tu, n’a pas honte de t’aqenouil- 
ler pour adorer un frele en fant couch'' 
sur la paille, rechauffe par Vhaleine tihle 
de.s animaux et entnure par d’humbles 
bergers. 

Fais silence! Ecoute les divins en- 
scion-elm,ents dv. 'mystere de Noel. Tu t’en 
reviendras guerie. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 



Hoover a ses 

propres ressources 

Washington. — Ilier 20 decern- 


UN PEU DE TOUT 


KITCHENER, Ont. — Les cho- 
meurs orit forme une soci6te cho¬ 
rale composee exclusivement de 
voix d’hommes. Maintenant ils don- 
nent un bal — c’est pour demain — 
dont l’originalite consiste en ce que 
l’admission est au prix non pas 
d’argent, mats d’offrandes en har- 
des et en meubles pour les pauvres. 
Un millier d’offrandes ont ete 
ainsi revues, et il a fallu employer 
des camions pour les transporter. 


LONDRES. — Amv Johnson, la 
celfebre aviatrice anglafse, est arri¬ 
ve a Londres dimanche a midi. Le 
retour de Cape Town lui a pris 7 
jours et 7 heures. Une foule de 10,- 
000 personnes l’a acclamee a l’ae- 
rodrome de Croydon. Amy John¬ 
son a manifeste son desir le plus 
ardent: celui de traverser l’Atlan- 
tique en avion. Mais elle ne sait pas 
quand elle.pourra accomplir ce 
nouvel exploit. 


WINNIPEG. — Un des premiers 
bills qui seront presentees aux le¬ 
gislatures des provinces des prai- 
}ries, des le coimpencement de ie- 
vrier, sera celui d’une loi prolon- 
geant le droit d’occupation pour 
’ les fermiers et' les proprietrires de 
■ maisons. Telle est une des* decisions 
prises ii la conference des premiers 
; ministres quL's’est cloturee a Win¬ 
nipeg, sarnedi dernier. 


bre, les democrates ont clairement 
manifeste leur attitude de non¬ 
participation ii la politique .Hoover 
touchant le reglement des dettes de 
guerre, et de le laisser a sa propre 
initiative. 

Ees amis du president elu sont con 
vainciis qu’il s’en tiendra a sa deter 
ruination de traiter direclement a- 
vec chaque nation en particulier. 


A quoi s’occupent les diplo- 
mates et legislateurs 
francais 


REGINA. — J. G- Gardiner, chef 
du parti liberal dans la province et 
! ancien premier ministre, a fail 
1 quelques revelations, samedi der- 
j pier, sur la conversation qu’il Cut 
ii Units clos avec M. J. T. M. Ander¬ 
son, il y a quelque temps. D’apres 
M. Gardiner, le premier ministre 
ne lui aurait pas propose Officielle- 
ment la coalition; mais aurait sim- 
4 plement suggere que celle-ci se- 
rait “advisable”, et qu’avant de 
rien decider il faudrait en parler 
au caucus conservateur. 


Apres la guerre, le president 
Wilson promit qu’en cas degres¬ 
sion les Etats-Unis viendraient au 
secours de la France. Se basant la 
dessus, celle-ci fit des concessions. 
Ce fill line surprise lorsqu’on ap- 
])rit que les promesses de Wilson 
outrepassaient ses pouvoirs et que 
]iar dessus le marche, le Congres se 
refusait a sanctionner ses promes- 
ses. 

Les dip’omates francais n’au- 
raient-ils pas du ctrer mieux ren- 
seignes sur la Constitution ameri- 
caine? 

Mais voici une nouvelle surprise. 
En date d’liier, 20 decembre 1932, 
le “New York Herald” public line 
depeche de Paris, annon^ant qu’en 
date du premier avril de l’annee 
courauie, la Chambre franpaise 
des deputes avait vote une appro¬ 
priation de 9,201,432.50 pour 
Payey rechean.ee due aux Elals-U- 
nis ,le 15 decembre. 

Le president de la Republique, le 
premier ministre,'. le cabinet, la 
Chambre, toute la tbeoric et kyriel- 
le de sou?-minislres et secretaires, 
archivistes et legistes, tons avnient 
oublie une decision nourtailt itnpor 
tante. Ils ont ergote et vote, en de¬ 
cembre, le refus de paienient. 

Si le fait est authentique, il n’y 
a pas que les etrangers a ridiculiser 
la France. 


NOEL RUSTIQUE 


POUR LE 24 DECEMBRE 


Ce soir, ma pensee se charge de 
poesie: non pas, cette fois, de la poe 
sie que l’on va chercher aug pages 
d^s livres, mais de celle qui se 
concentre, a cette heure de decem¬ 
bre, et flotte autour des arbres de 
Noel, dans l’ombre des creches, ail 
foyer d?s vicilles cheminees. 

Toujours, sous sa baguette ma- 
gique envdoppee de givre, Noel 
a cnchante les ames, et fait tour- 
ner dans les imaginations le reve 
d’or des vieux souvenirs. Ce soir, au 
moment ou le crepuscule hatif fait 
se rallumer ail ciel les feux de 
la nuit, et pendant que deja les pe- 
tites tetes blondes s’emplissent des 
esperances de l’aube prochaine, re- 
montons vers les Noels d’autrefois. 

XXX 

Je me rappelle, et ma memoire 
en est toute baignee de claries 
d’aurore, ma premiere fete de Noel 
je veux dire, la premiere nuit de 
Noel ou je fus juge assez grand — 
?t sans doutc assez sage — pour 
accompagner mes parents k Feglit 
se. Certes, cbez nous, ou tant de 


noels domestiques s’ajoutaient yn 
toutes saisons aux Noels liturgiques, 
le tour d’etre grand et d’etre sag.' 
venait lentement. En notre foyer 
populeux, chacun prenait son 
temps pour vieillir; et il y en eut 
quinze avant moi qui n> se pres- 
serent pas... Enfin, cette annee-la 
je parus au conscil de famille assez 
raisonnable, et l’on me confia, un 
jour que j’avais sans doute plus long 
temps et mieux “b;rce”, que Ton 
m’amenerait en carriole a la rnesse 
de minuit. J’irais enfin voir, a 
l’heure nocturne ou il revient mys- 
terieusement dans sa crech?, l’en- 
fant rose, tout habille de lin et de 
dentelles, l’Enfant divin dont le 
nom seul passe comme une caresse 
dans l’imagination des p tits. Cette 
noiivelle m’apporta une grande joie; 
peut-etre me fit-elle dejii meilleur? 
La joie bonne est pour les enfaiits 
eux-memes une premiere et salutai- 
re experience de la vie. 

Cett? premiere messe de minuit, 
cette longue route deux fois par- 
courne au son de grelots, a une 


heure si inaccoutumee, cette veil- 
le de Noel, cette soiree d’hiver est 
restee, dans ma memoire, chargee 
de lumiere et d’etoiles! 

Que de clioses nouvelles elle a- 
vai!. d’ailleurs, enveloppees dans 
ses clartes incertaines! Songez 
done: Berthier traversait alors li¬ 
ne crise de civilisation intense. Ber¬ 
thier allait renoncer a ses modes- 
tes traditions, oublier son passe 
routinier. se paj’er le luxe des plus 
eytravagants progres. Jusque la, 
fidele aux antiques coutumes., Ber¬ 
thier avait ectaire ii la chandelle 
ses nuits de Noel, son eglise pieuse, 
la creche symbolique: cette fois, 
il allait repandre a flots d’or, sous 
la vofite obscure, la lumiere des 
lampes ii petrole. Jusque la, e’etaient 
des voix humaines seules, un peu 
rugueuses, a la verite, et chevrotan- 
tes parfois, qui avaient chante la 
“nouvelle agreable”, et fait echo 
aux “anges dnns nos campagnes”, 
cette nuit, e’etait une voix artifi- 
cielle et bien sonnante, la musique, 

< Sniff* a In TTnffP 1 *2) 


SASKATOON. — Une, epidemie 
d’influenza sevit a Saskatoon. Elle 
n’est pas dangereuse quoique elle 
peut provoquer la pneumonic si eb 
le est negligee. Deux personnes en 
ont ete victimes. Pres de 160 uts 
sont occupes a l’hopital St-Paul ou 
huit gardes-malades en sont attein- 
tes. Il y a 202 patients a l’liopital 
civic dont quatre gardes-malades. 
La maladie frappe surtout les hom- 
mcs. FLllMI’ 


Les lies Philippines Libres 

Washington. — Malgre la menaci 
de veto par le President Hoover, li 
Senat americain a vot6, lundi der 
nier, Findepcndanee des lies Phi 
lippines pour l’annee 1944. 


Le Pere L. LeGoIf 
est mort 


KASSEL, Allemagne. — D’apres 
une depeche du “Montagspost” 600 
nazis des armees de choc auraient 
aba.ndonne le parti hitlerien. Ils se 
seraient muTinee parce que leur 
leader Hitler n’aurait pas rempli 
ses promesses. 


BUENOS-AIRES — Le gouverne¬ 
ment de FArgentine vient d’adopter 
la loi martiale afin d’empecher le 
complot revolutionnaire de deux 
anciens presidents qui veulent le 
renverscr. 


PRINCE-ALBEBT. — Il vient d’e¬ 
tre decide que Peter Verigin, le 
chef des Doukhobors au Canada se¬ 
ra deporte lorsqu’il aura purge sa 
sentence a la prison de Prince-Al¬ 
bert. On lui refuse la permission 
d’aller visiter ses gens avant de 
partir. 


OTTAWA. — Le ble canadien ex- 
pedie en Angleterre par Buffalo et 
New-York, et devant servir de cas- 
type, n’a pas obtenu la preference 
de 6 sous le boisseau d’apres cer¬ 
tains rapports prives de Londres. 
Pour jouir de la preference, tout 
consignement doit porter le nom du 
destinataire dans FEmpire et doit 
en plus etre identifie par un docu 
ment affirmant qiie le ble vient du 
Canada d’ou il a ete vendu a un a-; 
cbeteur du, royauine-uni. 


Comme nous niettons sous presse 
on nous ahnonce que le B. P. Lau 
rent Le Goff est decede a Sf-Al 
bert, Alberta, dimanche dernier 
Les funerailles ont eu lieu liier 
mardi, et la depouillc mortelle ; 
ete inhumee dafts le cimetiyre de 
Peres Oblats, a St-Albert. 

Le R. P. Le Goff- etait originairi 
du diocese de Quimper. Il naqui 
en 1840, fit ses voeux perpetuel: 
dans la congregation des mission 
naires Oblats de Marie Immaculei 
en 1866, et fut ordonne pretre li 
metne annee, 

Depuis, il a passe loute sa vie pai 
mi les Indiens de l’Ouest. Il a com 
pose, entre autres ouvrages en lan 
gues indigenes, un dictionnaire qu 
a ete couronne par l’Academii 
frangaise. 


REMERCIEMENTS 


Les gens de Shell River et d’l 
dred, sous la direction de M_. Bri 
sard ont trouve le moyen de fai 
la charite en envoyant aux peti 
orphelins de Prince-Albert i 
fourgon de victuailles bien remp 
Un groupe d’ames genereuses 
Little Moose, enqouragees par le 
pasteur le B. P. Rivard, de la cb 
gregation des BR. PP. de Tincli 
bray, ont expedie une quantite < 
sez considerable de volailles. 

Le R. P. Bruck, o.m.i., directe 
de l’institution, ainsi qpe tout 
personnel ont ete vivement touch 
de tant de generosite. Ils no 
prient fortement 'dy Iremercier si 
cerement ces bienfaiteurs et de T 
assurer de la reoon-naissance d 
petits dans leurs prieres airge 

^ lcs ' . .i* '. . 




























































































































Page 2 


LE PATRIOTE D-E L’OUEST, mercredi le 21 decembre 1932 


L’Est et VQuest 


(Suite de la page 1) 

Mais, a, en croire un assez grand norabre de personnes qui en ont 
converse avec nous ou nous en ont ecrit; a en croire ce que nous en 
avons recueilli dans la presse de nos regions, M'. Taschereau n’aurait 
pas donne la note juste. 

D’apres leur maniere de voir, la colonisation de l’Ouest n’etait 
possible que moyennant les frais que reprouve 1’honorable premier 
ministre de Quebec. C’etait pour peupler l’Ouest, en vue d’en tirer 
profit comme les empires ont voulu exploiter les mines d’or de leurs 
colonies, que l’Est a pris Tinitiative des hardies et couteuses entre- 
}irises dont quelques-uns oberent aujourcFhui la c'aisse federate. Ce 
n’etait ni poUr les beaux yeux des peuplades indigenes, ni pour ac- 
commoder les trappeurs, ni pour introduire le luxe moderne dans 
lesi chaumieres des colons de la Riveiere Rouge ou de ceux- qui s’etaient 
aventures plus pres des Montagnes. 

Le but etait d’amener du monde en masse, etablir sur la vaste 
ctendue du Canada une population dense, creer une puissante nation. 
“Le Ibeme slecle aux Etats-Unis. le 20eme au Canada”. L’intention 
etait, bonne, sans doute, l’idee genial© et grande. 

De la realisation des ees plans on prophetisait (avec raison) 
une impulsion d’envergure inouie au commerce et a l’industrie de 
l’Est. Les faits ri’ont-ils pas justifie ces predictions. 

Pendant dp longues annees, les usines de metallurgie ont eu 
beau se multiplier, s’agrandir et travailler a plein rendement’; elles 
ne suffisaient pas aux demandes de rails, de locomotives, de machines 
agricoles; fournissant ainsi de l’emploi aux ouvriers et accumulant a 
firande vitesse des millions chez le manufacturier. Le fermier de 
l’Ouest, interesse surtout a son hie, vendait les peaux de betqs pour 
un rien. Puis il achetait chaussures, harnais-et autres articles de 
cuir a des prix eleves. Les marc-hands de l’Est ontTfourni aux 
“Westerners” habits, meubles, batteries de cuisine, livres et journaux, 
une partie du hois de construction, ©utils et denrees de tout© espece, 
articles d’utilite, objets de luxe pour ces eoi-disant nouveaux riches 
de la prairie primitive. Puis est venue l’auto,. . . .de l’Est au?si; et 
si. elle n’y etait pas manufacturee, au nioins y laissait-elle quelques 
piastres en passant. Ijes maisons de finance qui ont fait des affaires 
d’or dans l’Ouest quel que soit le nom qu’elles portent : banque, trust, 
compagnie d’assurance. . . ., ne nous sont pas venues du Grand Lac 
des Esclaves, mais, sinon toutes, un bon nombre de l’Est du Canada. 
Ce n’est pas dans 1’Ouest non plus que l’on a manufacture nos 
presses d’imprimerie, outille nos industries naissantes et meuble nos 
maisons dp commerce. Liste interminable, celle des articles que le 
bid' des provinces centrales a payes a l’Est. 

C’est depuis la colonisation de l’Ouest qrte les villes de Montreal 
et de Toronto ont quadruple leur population, que leurs principals 
rues ont pris l’aspect luxueux des grandes avenues de New York; 
depuis cette date que les quais se multiplient dans les ports de mer 
de 1’Est et sur les bords des grands lacs; depuis cette date que les 
paquebots abordant a Quebec ou a Montreal se sont transformes en 
palais et en villes flottantes, que les bateaux marchands, apesantis 
sous le poids de leurs cargaisons, sont devenus une nuee sur le St- 
Laurent et les grands lacs. 

Que sont les quelques millions pretes par le Federal a. nos pro¬ 
vinces agricoles, en comparaison des sommes que celles-ci ont versees 
dans les coffres de l’Est? En verite, si nous sommes pauvres c’est 
que l’Est a recu notre argent. Nous avons trap- achete de lui, et a 
des prix trop eleves. Nous avons aussi trop emprunte, et a des taux 
trop eleves. Aujourd’hui, M. Taschereau ne fait que nous rendre 
service en nous premunissant contre ces metbodes et precedes. 

Un journal de' l’Est reproche a nos deputes au Federal d’avoir 
fait bloc et d’avoir force la main du gouvernement sous menace de 
vote adverse le poussant ainsi, a des defenses extravagantes. C’est 
la, sans doute, une des lacunes du regime democratique. Quel que 
soit sa couleur ou son nom, tout parti au pouvoir tient a rester en 
place, et il est regrettable que ce soit quelquefois au detriment du 
pays. Mais qui lancera la premiere pierre? UN ANCIEN. 


Noel Rustique 


(Suite de la page 1.) 
l’harmanium qui allait accompagner 
le choeur rustique, et laisser pour 
la premiere fois tomber du jube sur 
la foule ses notes compliquees et 
melodieuses. 

Depuis quinze jours, dans la pa- 
roisse, on ne parlait que de cela. 
M.' le cure lui-meme en avait fait 
le sujet d’un long prone. 

Les jeunes gens n’avaient pas ete 
pries, comme d’habitude, de passer 
par les maisons pour faire la tour¬ 
nee de la chandelle. Et les jeunes 
gens en avaient ete quelque peu 
chagrins. Elle etait si gaie, la quete 
des chandelles qu’avait faites 
ele-meme la maitresse du lo- 
gis et qu’elle avait retirees hier, 
toutes rigides, jaunes comme de 
l’ambre, de Lurs vieux moules de 
'fer blanc! Cette quete donnait aux 
jeunes garqons des airs si honnetes! 
Elle les faisait penetrer si discre- 
tement, et pour de si bons motifs, 
dans toutes les maisons du canton! 
Et l’on aimait tantjs’attarder, ici ou 
la, a jaser avec le vieux, pres 'du 
poele ou il fumait sa piiie et re- 
chauffait ses quatre-vingts ans, a 
Causer avec la vieille qui arretait 
un moment d’echarpiller sa laine 
pour s’informer des voisins! On 
recommensait si volontiers, partout, 
les conversations banales ou plai- 
santes, s’entretenant avec les amis 
du train de la ferme, des “balta- 
ges” d'automne facheusement re- 
tardes, du “battage” qui n’etait pas 
fini, des divertissements prochains, 
des longues veillees des “fetes”, 
des bans de manages que les com- 
meres avaient deja publics.'.. L’on 
aimait tant surtout, — et c’etait vrai 
ment la minute delicieuse de la 
tournee, — Eon aimait tant goiiter 
aux croquignoles que preparait 
pour Noel et le jcur de Fan la jeune 
fille de la maison! L’aimable cui- 
siniere, enfarinee et gentille, tout en 
taillant la pate sur le couvert ren- 
verse de sa huche, ne manquait pas 
d’offrir aux jeunes gars ses friandi- 
ses rissolantes; sous leurs yeux 
qu’allumadt la convoitise, elle les 
faisait alors dorer de son mieux, et 
se tordre capricieusement dans l’e- 
cume de la graisse bouillante. He- 
las! cette annee-la, il avait fallu 
renoncer a la tournee charitable, 
aux causeries bavardes aux croqui- 
gnoles galantes, et aux chandelles. 
Le progrLs emportait pour jamais 
toute cette poesie des vigiles de 

. Noel- 


Nous partimes de bonne heure 
pour aller a l’eglise. Le chemin qui 
y conduit est long de pres d’une 
lieue, et les grands freres et les pa¬ 
rents qui voulaient communier de- 
vaient aller, dans la soiree, atten- 
dre longtemps et avec devotion 
leur tour d’entrer au confessional. 

Quelle nuit claire, froide, radieu- 
se, dont la beaute splendide se re- 
fait plus precise aujourd’hui sous 
l’appel plus conscient des souve¬ 
nirs. Pas de nuages au ciel; et pas 
de lune. Mais des etoiles plein la 
voute d’azur sombre. La route et les 
champs voisins en 6taient tout illu¬ 
mines. La terre, recouverte d’une 
mince couche de neige verglacee 
par des pluies recenteS, faisait mi- 
roiter sous la lumiere siderale ce 
revefement d’acier. A gauche, le 
fleuve large ne faisait plus entendre 
le mugissement de ses flots empri- 
sonnes; de grosses glaces, epaisses, 
qu avait soulevees et brisees la pul¬ 
sation lente et irresistible de la ma- 
ree, s’empilaient les ones sur les au¬ 
tres, cependant que, ici et la, sur 
l’etendue vaste des battures, des sur 
faces polies et brillantes, de larges 
et longs patinoirs prepares par le 
hasard des flots et des pluies, ajipa- 
rais-saient comme dea lacs de glace 
fine et noire. 

Le chemin sur lequel nous em¬ 
portait de son train modere la ju- 
ment vieille, pas ombrageuse, et si 
commode pour les voyages de nuit, 
n’etait lubmeme qu’une piste dur- 
cie, toute glacee, propice aux pati- 
neurs, sur laquelle se cramponnait 
avec force notre coursier prudent. 
De temps en temps passaient de cha 
que cote de la voiture, et 
filaient devant nous, les 
jeunes gens du “ coteau”, 
monies sur des patins, qui sc ha- 
taient vers l’eglise. Ces fils de ma- 
rins et d’ouvriers etaient sortis de 
bonne heure, eux aussi, des maisons 
petites'et proprettes, groupees com¬ 
me des soeurs sur les tufs de la 
Micami. Elegants et rapides, ils s’en 
allaient comme des ombres cour- 
bees et fuyantes, et l’on n’entendait 
plus bientot que le dechirement sec 
de la glace se brisant sous la mor- 
sure de leurs eperons. 

Notre cavale n’en etait ni plus 
fringante, ni plus decouragee. Elle 
faisait toujours sauter sur sa crou- 
1 e, ou un rythme monotone, la ban- 
de des grelots sonores; elle avanpait 
d’une allure reguliere. Cependant, 
nous passames enfin, h notre tour, 


entre des maisons drues et illumi- 
nees, qui semblaient nar tous les 
yeux de leurs fenetres nous regar- 
der aller au train de la vieille. C‘e- 
tait le “faubourg” de ma paroisse 
que nous traversions, faubourg in- 
discret, bati tout au bord du che- 
■min, peu frequente, et que j’aurais 
pris pour une rue solitaire de Que- 
I bee, si alors j’avais connu Quebec 
et sa solitude... 

X X X 

j La cloche fait entendre son der¬ 
nier appel. Sa voix tremble et nas.il- 
le dans le vieux clocher trapu qui 
s’elevait alors sans grace sur mon 
jeglise natale. La cloche grele du 
[vieux clocher trapu avait de Demo¬ 
tion plein la gorge: elle ne laissait 
tomber de sa tribune aerienne que 
des sons etouffes, entrecotipes, aus- 
[ sitot perdiis dans Fair froid de la 
I nuit. Cependant, le people, qui Fa- 
vait devinee plutot qu’entendue, 
soriait des magasins et des maisons 
voisines et s!empressait vers le tem¬ 
ple. 

Deja, et toute la soiree, l’eglise a- 
l.vait accueilli de nombreux iideles. 
jOn avait tant hate d’y voir briber 
|les lampes nouvelles, d’y entendre 
jl’harmonium tout neuf, et il faisait 
si bon, aussi, se chauffer en egre- 
jnant son chapelet autqur des deux 
j poeles qui ronflaient a chaque bout 
de la grande allee. 
j A vrai dire, l’illumination de mon 
jeglise natale n’efait pas feerique. 

| Les lampgs suspendues deux, a 
j deux dans la nef, et assez espacees, 
eclairaient bien d‘un jour suffisant 
jles tetes devotes des priants; elles 
faisaient meme voir a nos yeux e- 
tonnes le petit batiment immobile, 
— ex-voto de quelque marin sauve 
de naufragej — qui, toutes voiles 
deployees aux vergues, et people de 
petits homines de hois, semblait vo- 
guer sans cesse dans l’espace, vers 
l’entree du sanctuaire. sur une mer 
invisible; mais ces lampes trop ra- 
res, impuissantes a chasser toute 
Fobscurite du temple laissaient 
Hotter dans la voute le nuage alle¬ 
ge des tenebres. Et pourtant c’etait j 
merveille de voir la lumiere discre¬ 
te se repandre en un vaisseau si 
vaste, et v troubler, sans le dissi- 
per tout a fait, le mvstere de la nuit 
profonde. L’ame prie bien mieux 
pres de la creche enveloppee, d’om 
bres: elle se souvient plus aisement 
de l’etable humide et obscure, du 
mystere nocturne de Bethleem. T1 
y a trop de lumieres, et aujourd’hui 
trop d’electricite autour de la paille 
brillante des creches de cathedrale. 

Oh! comme elle etait simple, nue 
et pauvre, la grande cage vitree, au 
toit pointu, aux barreaux minces, 
dans laquelle sonriait sur la paille 
le petit enfant rose, tout habille de 
'in et de dentelles! 

On Favait mise, cette creche fer- 
mee et transparente, sur l’autel late- j 
ral de droite, a quelques pas de la ! 
table saintey ou nous, les petits en- i 
fants, nous allions nous 'agenouil -'' 
ler pour mieux voir Jesus, et pour ! 
en etre mieux entendus. Quelques 
fleurs artificiefles et fanees l’en- 
touraient sans ostentation, et de 
grosses lampes versaient sur le toit 
de verre leur lumiere tranquille. 

Nous etions la, les petits, pendant 
la messe de minuit, groupes autour 
du banc d’oeuvre, a genoux, debout, 
assis pres des balustres, regardant 
tour a tour, avec tous nos yeux, la 
creche, le sanctuaire, la foule, les 
lustres suspendus, le petit lyatiment 
aux voiles deploves, le jube ou s’ef- 
fcr?ait l’harmonium. Et nous pri- 
ion* aussi avec- Fattention serieuse 
de grandes - personnes; nous fai- 
si oils au petit enfant des demandes 
qui le faisaient sourire. Et nous e- 
coutions chanter les voix qui cla- 
maient la venue du Messie. 11 est ne 
le divin Enfant!... Nouvelle. agrea- 
ble!. . . Les anges dans nos campa- 
gnes. . . Suspendant leur douce har- 
monie, les eieux etonnes se sont tus. 
Tous ces cantiques, et tous ces airs 
nous etaient depuis longtemps fami- 
liers. Mon pere qui chantait souvent 
le soil- en nous caressant sur ses ge¬ 
noux; il fit avec ces pieux refrains 
tcute l’education musicale de sa fa¬ 
mine. 

Je n’ai pas garde le souvenir des 
details liturgiques de cette nuit bien 
heureuse, de toutes les voix qui se 
firent entendre, de toutes les cere¬ 
monies qui se deroulerent a l’autel. 
Il ne m’est reste de tout cela qu’un 
bruit confus d’harmohie, qu’une vi¬ 
sion melee de reves imprecis. 


A cette longue distance des eve- 
nements, je presume cependant que 
Foil dut chanter, cette nuit-la, la 
-messe bordelaise. A Berthier, quand 
c’etait grande fete, on chantait tou¬ 
jours la messe bordelaise; on priait 
peu pendant cette messe-la, et l’on 
prenait un plaisir extreme a y en¬ 
tendre lialeter les solistes. 

Au moment de la communion, a- 
pres que la clochette cut trois foi ; 
appele les fidelcs, M. le cure distri- 
bua longtemps l’hostie blanche et 
pure, et longtemps le petit Jesus 
passant de levres en levres 
multiplia dans les coeurs 
son berceau divin. Les 
bonnes gens, tout reeueillis, enve- 
loppes dans leurs lourds habits d’hi- 
ver, s’en retoiirnr.lenf a leurs pla¬ 
ces, pensifs et heureux, cornu - les 
bergers de Chanaan anres leur pre¬ 
miere adoration... 

x x x 

Apres line deuxieme messe, celL 
de l’aurore, messe plus courte, pen¬ 
dant laquelle les cantiques ecla 
j taient plus joveux el plus dislraits. 
jncus revimes an logis paternel. C’e-- 
tait un peu avant la deuxieme heure 
du jour, et ncus allions, plus pres 
ses, dans le vent sec qui.bnilait les 
visages, et sous 'a elarte toujours 
sc'ntillante des etoiles. 


A la maison, un reveillon substan 
liel, tel qu’on sail l’imaginer dans 
les cuisines rurales, et qui avait mi- 
jote toute la soiree dans le four near, 

|patient, attendait les gens de la mes¬ 
se. 

La maison etait chaude, accueil- 
lante, toute pleine du ronflement 
des buches d’erable-s qui se consu- 
maient dans le foyer. Le reveillon 
substantiel calma les appetits irri- 
tes par le long voyage, et il prepara 
le repos attarde de la nuit. 

CefjenCaiit, longtemps apres que 
chacun se fut mis au lit, et que tout 
tut redevenu silencieux, le sommeil 
hesitait encore a fermer mes pau- 
pieres. Et dans la tranquillite som¬ 
bre du dortoir oil revaient deja n>es 
grands freres, j’erttendais sooner -les 
grelcts, je me sentais emporte a la 
•derive dans la carriole rapide, je 
regardais ci'gnoter les etoiles, et fi¬ 
ler les patineurs, ie revovais le clo- 
chcr trapu, les lampes suspendues 
deux a deux par.de longues tiges a 
la voute obscure, le petit batiment 
qui voguait sans cesse, j’ecoutais 
l harmonium ncuf et les airs de 
Noel, j’apercevais sous une cage de 
verre ec'airee de grosse lampes bril 
lantes, le petit Jesus, tout rose, ha- 
Lllle de lin et de dentelles. 

Mgr Camille HOY. 


Ces opinions de deux hommes ex- : 
i Ireniement intelligents, he sont pas 


“Le monde nous offre, a l’heurelbien etonnes qu’une telle situation j 
presente, le spectacle d’un contras- [put etre prolongee au-deia du prin-. 
•te inou'i entre les positions econo- j temps prochain.” 
miques qui sont toutes orientees vers | 

| la deflation et les positions politi- 
ques qui sont toutes orientees vers i 1 

l’inflation. Entre leconomiqne et , . , i 

, .... , ... ,, ” ■ • Isant qu’on revient a 1 optimisme. 

la politique, les positions financieres i . . . 1 

1 . . ... , Fait plus deeevant encore, cost: 

apparaissent completement en por- m m 

'te-a-faux: positions financieres de i , , .. . , . - _ 

..r, ,. , 1 voient les faits avec justesse et pre 

deflation pour les linances privqes, i « . s 

d’inflation pour les finances publi- 

1 ques. 


qu’aucun de ces observateurs, qui 
voient lips fails avec justesse et pre- 
ti ion, ne soil capable de nous of- 
frir un mot d’espoir. 

“LE SOLEIL” 

^_U- - __ _— 


“Positions ue deflation economi- 

iquh. Il y a vingt-cinq millions de I w 

chomeur:;, sous-consommateurs par j Je voiis gnenrai 

necessite. Tous les chemins de fer 
et la plupart des eompagnies de na¬ 
vigation sont en deficit. Le com¬ 
merce international est reduit de 
mcitie. Les prix des matieres pre¬ 
mieres et des titres ont baisse en 
moyenne des deux tiers. Quatorze 


de reczema 

autant pour vous --- je suis preti 
Vfrtis le prouver a monm propre risquj 
et a ma tiepens. Apres le premii 
t.raitement vous sentirez deja. jii gran 
soulagement. SI vius eoutfrez d’ec 


La crise de civilisation 


L impuissance Cohtre’ laquelle se 
debattent actuellement toutes les 
vieille:; nations esl-elle le signal 
d’une des grandes epoques de la ci¬ 
vilisation humaine? Assistons-nous 
ii un tournant de Fh-istoire? C’est ce 
que croit M Andre Tardieu, dans 
les “Annales”, quand i! dit, dans 
une interview. 

“La crise? Tout le monde en par- 
le. On Faggrave meme en en par- 
lant trop.-Ce n’est ni la premiere ni 
la derniere. Il n’y a vraiment de gra 
ve que les crises morales. Le cap-i- 
talisme commercial et financier, ne 
precisement au XlVe siecle, dans 
les villes ou je viens de vivre, a 
connu, des sa naissance, des se- 
cousses qui ont -marque dy- fapon 
durable l’humanite. Sa’nt Francois, 
Erasme et Luther ont ete autrement 
efficients. Le prohleme alarmr.nt 
d’aujourd’hui, e'est l’incertitude in- 
tellectuelle et morale ou, si vous 
preferez, la crise de civilisation. . . 

—“Mais on a fait la dIus afroce 


des guerres pour la defendre. Est- 
ce que cela peat durer ? 

j —“Qu’est-ce que j’en sais? Ce gen 
[re de crise, en derniere analyse, ex¬ 
prime un defaut d’adaptation. Il y 
en a eu une entre les royaumes bar- 
bares et la formation des monar¬ 
chies naticnales qui a dure cinq sie- 
cles. 

—“E’est a lieu pres ce que disent 
les socialistes... 

—“Oui; mais ils sont mal venus a 
le dire pour deux raisons. 

“Dans le pays ou ils ont eu le'pou 
voir, ils ont accumule des catastro¬ 
phes: 

“Dans les pays ou ils etaient Fop- 
position, devant le communism© 
russe, devant l’hitlerisme ou le ba- 
ronisme allemand, devant le fas- 
cisme italien, ils se sont aplatis,- 

“Alcrs ce -ne sont pas eux qui 
.nous tireront de la.’” 

M. Lucien Romier crit a son tour 
dans “Paris-Midi”: 


na’/.ons sont en eta! de suspension zfima ou' autres maladie:: de la peau- 
j de paiements ou de moratoire par- 1 uue vous ’navez pas r6ussi a g-uetr 
|.. , . . | venez me voir et je vous explique: 

j lie., eic.... | e t qu i vous causent des d(5pensl 

“Positions d’inflation politique. ! •' alns aucune obligation de votre panj 
T . . t . .... . . . ma- nouvelle decouverte. .le ^ar<i 

| Les vingt-cinq millions de cho- rien a, aebourser. Attention spficia 
j meurs sont a bincntes par des alio- j es r esultats -- sinon, vous lraurez] 
Cations philanthropiques, sail’s con- aux commanded postales. 202B, C 05 
tre-parlie dc travail oil de valciir ! naught Blk. Saskatoon, Sask. j 
. ,, , , Kaii •„ 1 1/lt . ! ou vous ne me devrez rien Je soulag 

reelle. Les- chen. ns de fer et Its ]es pireg cas Que votre cas soit m | 

compagnies de navigation, dans le vais qHe peq^ma soit bien avaw 
monde eVltier, sont soutenues par que vous ayiez suivi plusieurs traiti 
des subventions enormes, directes ments, que vous ayiez consulte bit 
ou indirect**. Les droits dc doua- , des mMecin ^- je ne doute pas du sue 
ne creent ou'inainlienncnt* a 1 mte- | Croyez-moi - - - l’eczema, la 
rieur des Etats, des prix artificiels j l’h-ritation ou tout autre maladie a 
pour compenser, dans une certaine ' peau, peuvent @tre gueris. Mes 
niesure, les pertes du commerce in- medes ont siulagfi les pires cas et| 
ternational. Les prix des matieres 
et- des titreS ont baisse, mats les i 
charges de capital fixe, des entre-| 
prises, les dettes et es engagements 
publics ou prives, sont devenus 
d’autant phis lourds. Enfin, quator- 
ze nations, au, moins, ii l’abri de 
moratqires, ou de moyens analo¬ 
gues, vivent partiellement sur des 
revenus qui ne leur appartienhent 
pas. 

“Point n’est besoin d’etre grand 
clerc pour prevoir que cet enorme j 
derequ’ilibre latent, si l'on n’y re- j 
ntedie pas a href delai, se corrige- j 
ra de lui-meme sous une forme plus 
ou meins brutale. C’est a q r .:oi sur¬ 
tout il faut veiller. Car nous serious 


suis persuades que je puis en fail 


HEUREUX NOEL une 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 

Voici nos meilleurs souhaits a toute notre 
clientele que nous esperons conserved «n 
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Russell Meat 



Un College Comipercial Chez-vous 

Comment aimeriez-vous avoir un College commercial chez 
vous? Dans votre salon? Oil encore dans votre petit fumoir? 
Vous pouvez etudier chez vous tout un cours de commerce 
sans avoir a vous deranger ou a debourser d'argent. 

Cours de Secretariat Complet 

Etudes intereasantes de la stenographic, C-pellation. travail de 
bureau, calculation rapide et ecriture — TOUT CECI— 
CtETE?-VOUS, Vous pouvez aussi'suivre les cours de 

Comptabilite et Administration Commercials 


(J. E. PAINCHAUD, proprietaire) 

Phone 2377 177 rue Riviere O. 

Prince-Albert 



Tannerie ds North Batllefoid 

Quatiers generaux de l’6ucst pour les robes d e carriole. 
Custom Tanner e': manufacturier general 

MAIL OKI!I ll HOUSE OF SASKATCHEWAN REGISTERED 
Cuir a liarnais noir taime ii l’huile. Cuir fi lacet. Cnir brun pour 
lic-ous et sclies. Cuir a manteau.x et pour habits. 4 ‘Al 1 Weather Vroof 
Robes” de carrioles de peaux d ebocuf et de eheva'l. Taime au procede 
de Suede, tonnage te plus mou et le pins lager. Elles ne raidissent 
pas, ne sclent pas a 05 en has de zero et sont garanties do ne pas 
binder a la ohaleur des radiateurs d’antos. Elles se Uucnt et 'ne rai- 
disseiit point Ce precede “Ail Weather Proof Swede” j>our robes de 
earriole«est l’invention de M. Norinandin, proprietaire de la Tannerie 
de North-Rattleford. '..es robes de cette qualite ne peuvent etre tan- 
nees par nul autre que lui au Canada. Done aiicnne auiye tannerie ne 
pent vous oi'frir up service audsi effieaee et eeonomique. 

JE T ANNE LES ROBES EN 16 .TOURS 
EE PRIX DU TANNAGE EST-JUSQU’A ?9.00 PAR PEAU 

TANNERIE DE NORTPI-BATTLEFORD 


AV.-O. NttK.M.VNDlN, proprietaire 


NORTII-BATTLEFORD, Sask. 


t 


Nos Meilleurs Souhaits de Noel 

Bonne, Heureuse et Prospere Nouvelle Annee 

Prince Albert Creamery Co. Ltd 


PRINCE-ALBERT 


SASKATCHEWAN 
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NOUVELLES 


Les ecoles paroissiales de Win¬ 
nipeg ne rouvrirons pas leurs 
poirtes apres Noel 

LETTRE DE MGR L’ARCHEVE- 
QUE A SON HONNEUR R. H. 
WERB 


La semaine passee, le “Patriole” 
donnait comme non confirmee la 
nouvelle de la fermeture definitive 
des ecoles paroissiales de Winni¬ 
peg. II n’y a plus maintenant le 
moindre doute, comme en fait foi 
la lettre que S. Exc. Mgr Sinnot a 
adressee &u maire de la ville et dont 
nous empruntons a la “Liberie” la 
traduction francaise. 

Archeveche, 352, ave Sainte-Marie 
Winnipeg, 9 decernbre 1932 

A Son Honneur le col.'R.-II. Webb, 
Maire de Winnipeg. ■ 
Monsieur le Maire,- 

J’ai le penible devoir de vous 
annoncer qu’a la fin de l’annee Cou- 
rante, nous serons forces de fermer 
les ecoles paroissiales qui, depuis 
plus de quarante ans, ont fonction- 
ne avec les paroisses catholiques de 
Winnipeg. Je n’ai pas besoin de 
vous dire que nous nc sommes ve- 
nus a cette decision qu’apres beau- 
coup d’hesitation et avec le plus 
profond regret. Inutile d’ajouter 
que s’il etait humainement possi¬ 
ble de faire autrement, nous serious 
encore prets a faire tons les sacri¬ 
fices voulus. Les faits ne sont que 
trop evidents et coneluants: l’effort 
pour soutenir nos eeoles paroissia¬ 
les est devenu intolerable et je me 
vois oblige, bien a contre-coeur en 
verite, de sanctionner la decision 
que je vous fais connaitre en ce mo 
ment. 

Voulez-vous avoir la bonle de 
communiquer ceci a la Commission 
des ecoles publiques, afin qu’elle 
puisse prendre toute action jugee 
necessaire dans les circonstances. 
Plus de 2,000 enfants sont affectes 
par ce chaiigement. 

La population catholique de Win 
nipeg n’a pas soutenu ses ecoles, 
pendant une longue periode et an 
prix de grands sacrifices, sans une 
conviction qui est a la fois tres pro- 
fonde et tres sincere. Vous pou- 
vez comprendre quel dechirement 
c’est pour elle et pour moi d’etre 
dans l’obligation de les fermer. 

Tres sineerement votre, 

t ALFRED-A. SINNOTT, 
Archeveque de Winnipeg 

ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


LES ECOLES 


DE LONDON 


Une declaration de S. E. Mgr 
Kidd fait renaitre l’espoir 

London, Ont. — Les catholiques 
de cette ville esperent qu’il ne sera 
pas necessaire de fermer les ecoles 
separOes locales, comme le c,rai- 
gnait A. Murphy, president de la 
commission scolaire. Malgre l’etat 
des finances, on croit qu’il n’y a pas 
lieu de s’alarmer a la suite de la 
declaration de S. E. Mgr Kidd, sa- 
voir qu’avant de fermer les ecoles 
separees un effort sera fait afin de 
prelever des souscriptions privees. 
L’abbe J.-A. Cook, surintendant des 
ecoles separees, declare qu’il n’y a 
pas lieu de s’alarmer. 


Deux ecoles seraient 

fermees a Calgary 


Calgary. Pour des fins d’econo- 
mie, on fermera peut-etre deux e- 
coles de la ville: 1’ecole commer- 
ciale superieure et l’ecole techni¬ 
que. On a appris hier que la ville 
demandera peut-etre a la commis¬ 
sion scolaire de fermer les ecoles 
pendant 1933, afin de faire une e- 
pargne de §86,000. On craint que 
Calgary ne soit aux prises avec la 
crise fiilanciere la plus grave de 
son histoire a la fin de la presente 
annee. A moins que les depenses 
de 1933 ne soient grandement eli- 
minees, dit-on a l’hotel de ville, le 
taux de la taxe sur la propriety se¬ 
ra beaucoup augmente. 


L’INFLUENCE DES 
ROUGES DANS QUEBEC 


Les Bolchevistes se preparent 
a enregimenter les notres 
sous leur banniere 


Les Rouges de Moscou, qui me- 
nent un propagande active an Ca¬ 
nada depuis quelques annees, stir- 
tout depuis que la crise economique 
est venue frapper nos populations, 
ont decide d’entreprendre l’evange- 
lisation, silivant le systeme bolche- 
vique, de la province de Quebec. 

Lors de la reunion de la “Cana¬ 
dian Labour Defence League”, les 
7, 8 et 9 aout dernier, les congres- 
sistes rouges ont adopte une reso¬ 
lution qui nous vise directement et 
qu’ils ont fait tenir a leurs addifes 
de la province de Quebec et aux 
membres de toutes leurs cellules. 

Cette resolution, dont l’objet est 
clair, se lit comme suit. — nous tra- 
duisons de la feuille de propagande 
anglaise que nous avons sous les 
veux —: 


Service 

V 

a 

Diner 



Joli service a huit couverts. j 
Pourquoi ne pas renouveler 
le votre pour la Noel. Si 
vous desirez un service a six 
couverts nous les avons 
depuis $6’30 en montant. 

Joyeux Noel 

Bonne et Heureuse Annee 



G«E» 


trass?; 


FDKJTlJgE Ca 


“Attendu que les Canadians fran- 
qais, ouvriers et fermiers, consti¬ 
tuent une portion considerable et 
importante de la population Cana- 
dienne; et, 

“Attendu qu’ils forment la por¬ 
tion la plus exploitee de la classe 
des travailleurs, qu’ils sont mainte- 
nus par de fortes traditions au sein 
de l’Eglise Catholique rfmctionnai- 
re, et qu’ils sont les moins organi¬ 
ses de tons les ouvriers et de tons 
les fermiers; ei, 

“Attendu qu’il est de la plus gran¬ 
de importance que l’on doive des 
maintenant concentrer tous les ef¬ 
forts vers cette phase de notre tra¬ 
vail de defense, en vue de la ter- 
reur qui regne dans la province de 
Quebec, principalement; 

“Qu’il soit resolu que: 

1 Tous les efforts soient faits 
pour envoyer un delegue Canadien- 
francais au congres de l’“Interna- 
tional Red Aid”, —- Le bureau de 
Secours International des Rouges — 
el que ce camarade, a son retour, 
soit employe dans la .province de 
Quebec et dans les autres districts 
ou les ouvriers Canadiens-fran^ais 
sont concentres. 

2 Que 1’Office National accorde 
son assistance financiere en vue de 
la publication d’une colonne inspi- 
ree par la Canadian National De¬ 
fence League dans un journal cana- 
dien-franpais s’adressant a la classe 
ouvriere qui sera publie tons les 
quinze jours, et edite a Montreal 
— II faudra faire ceci parce qu’il n’a 
pas encore ete possible de publier 
un journal appartenant a la “Cana¬ 
dian Labour Defense—. 

3 On etablira, a Montreal, un 
bureau intitule “French-Canadian 
Labour Defense League”, — Bureau 
Canadien-franpais pour la Defense 
des Interets du Travail. .—, bureau 
qui sera sous la juridiction du Co¬ 
mite Executif National. 


cement de feu M. Narcisse Pero- 
deau. 


M. Bennett Chevalier de 

St-Jean de Jerusalem 


Le Nouveau Ministre des 

Etats-Unis a Ottawa 


Washington. — Le colonel Na¬ 
than William MacChesney, de l’llli- 
nois, a ete nomme ministre des 
Etats-Unis au Canada par le presi¬ 
dent Hoover. Le successeur de M. 
Hanford MacNider est un avocat. 


Londres. — Sa Majeste le Roi 
George V a confere a l’hon. R. B. 
Bennett, premier ministre du Cana¬ 
da, les insignes de Chevalier de Gra 
ce de l’Ordre Venerable de l’Hopi- 
tal de Saint-Jean de Jerusalem. Cet 
honneur ne comporte pas de titre. 

M. Bennett a dine au palais de 
Buckingham, en compagnie de 
Leurs Majestes le Roi et la Reine 
d’Angleterre, du Roi Christian et la 
Reine Alexandrine du Danemark. 
Leurs Majestes les souverains du 
Danemark etaient en visite en An- 
gleterre. 

Pendant son sejour en Angleler- 
re, le premier ministre du Canada 
a assiste a une reunion du Conseil 
iPrive, presidee pgr le Roi George. 


Un Nouvel Arrete Ministerial 
Accordant Une Preference 
Aux Dominions 


M. L. Cote Succede 

a M. N. Perodeau 


M. Louis Cote, C.R., avocat bien 
connu de la capitale a ete nomme 
commissaire censcur de la Banque 
Provineigle du Canada, en rempla- 


Londres. — La Chambre des Com 
munes a approuve par un vote de 
163 a 36 un arrete ministeriel qui 
autorise le gouvernement a conlro- 
ler les importations de viande. L’ar 
rete ministeriel a deja repu l’appro- 
bation de la Chambre des lords. 

M. le Dr E.-L. Burgin, secretaire 
parlementaire du “Board of Trade’, 
a explique le fonctionnement de ce 
systeme qui a pour but d’aider a 
l’industrie domestique de ia viande 
et d’assurer aux producteurs des 
Dominions line preference sur le 
m a re he de la Gran de-Bretagne. Aux 
terme.s de ce decret ministeriel, il 
faudra obtenir une licence speciale 
pour importer de la viande a par- 
tir du ler janvier. Les importateurs 
qui obtiendront cette licence pour- 
ront cependant importer autant de 
viande qu’ils le desireront. Ce sont 
les distributeurs ordinaires qui sa- 
tisferont aux besoins du consom- 
mateur, mais l’approvisionnement 
sera controle et reduit et ie marche 
ne sera pas gorge comme il Test ac- 
luellemcnt. 

Les travaiiKstc.: et le: liberaux 
ont combattu le projel en affir¬ 
mant que l’on cree un monopole en 
faveur des importateurs, mais M. le 
Dr Burgin a repondu que le “Board 
of Trade” aura le pouvoir d’annu- 
ler les licences et que c’est lui qui 
sera charge des surveiller le fonc¬ 
tionnement de la loi. 


preoccupe, cette espece d’opposi- 
tion que vous voyez entre les depx 
formules: Dieu de paix et Dieu des 
armees, je me permets d’ajouter 
qu’il est des guerres justes, c’est le 
cas de legitime defense, et, des lors, 
nous avons le droit d’appeler Je 
Dieu protecteur de toute justice: 
Dieu des armees. 

L’archeveque veut repondre jus- 
qu’au bout. Il va nous dire qu’il a 
confiance: 

—C’est vrai! Dans le silence de 
mon bureau, je suis attentivemeftt 
ce qui se fait actuellement pour le 
maintien de la paix. Au-dessus des 
contingences, restant dan's mon ro¬ 
te de gardien de la foi, restant le 
chef spirituel d’un diocese qui 
eompte six millions d’amts, je n’ai 
qu’un desir: cont'ribuer de toutes 
mes forces et de tout mon coeur ii 
(l’oeuvre genereuse qu’entrepren- 
nent des homines de bonne volonte. 
R6ussiront-ils? Pourquoi pas! 

La voix du cardinal s’est tue. 
Dans la foule des impressions que 
nous laisse cet entretien, une, plus 
profonde, noils restera toujours.' Le 
cardinal Verdier est, avant tout, un 
homme de foi, et cette foi est solide 
comme les mon’.agnes de son pays, 
Mais elle n’enciut pas une certaine 
largeur d’esprit. Nous avons senti 
cue r.i, l’archeveque de Paris ne ee- 
dera janlais un pouce de terrain 
sur la doctrine de l’Eglise, il cher- 
chera, aussi souvent qu’il sera en 
presence d’une erreur, la pips pelite 
pnrcclle de verite. Il cherehera jus- 
qu’a ce qu’il trouve, avec bonte, 
comme sans faiblesse. Si ces recher 
ches sont vaines. il priera Dieu pour 
qu’il eclairc 1’obstine. :. 

“LA CROIX” 


international, qui se tiendra a Bue- 
nos-Ayres, en 1934. La date en est 
deja fixee a la meiileure epoque du 
pays; it aura lieu du 10 au 14 oc- 
tobre, c’est-a-dire au debut du prin- 
temps, Le Comite d’orgahisation 
vient d’etre institue par le nouvel 
archeveque, et tout commence a se 
preparer pour que l’Amerlque lati¬ 
no rende, devant le monde cntier, 
un triomphal hommage au Christ- 
Roi, dans l’Eucharistie. 




ST-LEON DE 

JACK FISH, Sask. 


-•?- 


* 


- rr* 

—Ces jcurs-ci, je me promenai? 
dans la ville de S. Leon en quote de 
nouvelles. J’arpentais line de nos a- 
venues, quand j’aperpois un ami a 
cheyal, En l’abordant je lui dis: e- 
coute Baptiste, il faut que tu vien- 
nes ii mon secours! 


—Je te vois venir, me dit-il: tu 
n’as pas un sou, je gage? Eh! bien, 
aurevoir! — Baptiste s’est enfui 
comme s’il avail rencontre 
ours! 

Voila pourquoi, ami lecleur, jf 
fus muet! Ah! cette crise comme ei- 


!e en fait des malheureux! C’est de 
sa faute si Baptiste a eu peur de 
moi: 

Heureusement qu’ele ne fait pas 
peur aux jeunes. Eh! oui, M. le cure 
nous a dil qu’il v a eu 10 enfants 
de la paroisse qui se sont maples 
cetle annee; puis dimanche, deux 
autre's publications a la messe.- Et 
le bruit court que d’autres atten- 
dent le resultat de la peche pour en- 
Iror dans les conjugo: Bonne chan¬ 
ce ! 

Il faut encore' allonger la liste de 
nos malades: M. Jos Lacoureiere, 
Mme Arthur Lavigne, Mme J. Ness. 
Voila les fetes, nous formons (jes 
voeux de saute ii tous les malades et 
les convalescents. 

—M. Georges Day de Cochin est 
niorl subitement, il v a line quin- 
zaine, son corps repose dans notre 
eimetiere. 


e raseur. 

—Sachez qu’il est tres mal que 
un vous ne vpuliez pas de moi a 
cause d.» mes cheveux gris! 

—Ce n’est pas a cause des che¬ 
veux, c’est it cause de la barbe! 


“Notre devoir est de creer 
une atmosphere de paix” 
declare le cardinal Verdier 


VICTOR MATHIEU, 

N. 

P. 

Motaire de Cinq Dioceses. 



PRETS A 51 / 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(Mans hypoth&que sur les immenbles) 

aux DlocSse, Paroisses, Coramnnantfe rellgleuses 
Saskatchewan, du Manitoba et de 1’ Alberta. 

de la 


BUREAU: ®8. RUE RT-JOSEPH 

T61<5phone: 2-3337 et 2-03SS 

QUEBEC 


Un redacteur au “Petit Journal” 
a interviewe S. Em. le cardinal 
Verdier sur le probleme de la paix. 
Nous tenons a reproduire cet entre¬ 
tien qui s’est deroule a l’archeveclie 
de Paris, dans le decor que decrit 
ainsi M. F. Sergent: 

Un bureau modeste. Ni luxe ni 
confort. Cela frise la pauvrete. Un 
fauteuil, quatre chaises, et c’est tout 

La table de travail n’a pas davan- 
tage de style. Sur cette table, un 
Christ et quatre portraits: une fem 
me, la mere du cardinal; un soldat; 
saint Franpois d’Assise, le patron 
des pauvres; un pretre, M. Olier, 
fondateur de Saint-Sulpice, le Se- 
minaire dont M. Verdier etait supe- 
rieur lorsqu’il fut nomme archeve¬ 
que de Paris. C‘’est le rsume de 1’i- 
deal et des aspirations de I’arche- 
veque de Paris: la famille, la patrie, 
le detachement des biens de ce 
monde, la foi. . . 

Les yeux fixes sur le Christ tout 
pres, sur l’image de Celui qui a dit: 
“La paix soit avec vous!”, le cardi¬ 
nal s’est recueilli avant de nous re¬ 
pondre: 

—J’ai dit plusieurs fois, soit dans 
des lettres que j’ai pu ecrire, soit 
dans les conferences que j’ai pu fai¬ 
re tant en France qu’a l’etranger, 
qu’il fallait avoir, de la sympathie 
pour les efforts que font actuelle¬ 
ment tous les gouvernements, soil 
isolement, soit reunis a Geneve. 

J’irai plus loin: il y a, dans la 
question de la paix, des aspects que 
les gouvernements seuls, ne serait- 
ce, par exemple, que pour les arme- 
ments militaires, peuvent connai¬ 
tre. De sorte que j’ai toujours affir- 
hie que la part preponderable dans 
l’organisation de la paix apparte- 
nait aux gouvernements. 

—Eminence, vous avez parle des 
armements militaires. Ues mots re- 
sonnent mal a cote de celui de la 
paix. 

—J’estime qu’il n’y‘a aucune con¬ 
tradiction dans ce que je viens de 
vous dire. Je vais m’expliquer: 

La France n’a pas d’autre • desir 
que d’assurer sa securite. Je n’ai 
constate nulle part cette pretention 
d’hegemonie et d’imperialisme qu’on 
lui reproche. Dans mes divers vova 
ges a l’etranger, on m’a parle du 
"Ulitarisme franfais. J’ai repondu: 

‘ Nous avons des qualdtes de race 


qui nous ont permis de faire belle' 
figure au cours des guerres, notam- 
rnent au cours de la derniere. Mais, 
dans la mentalite francaise actuel- 
le, j’ose dire que le militarisme n’ex 
iste que dans la mesure ou la se¬ 
curite le demande. Il est co-exten- 
sif a cette securite. Et si les cir¬ 
constances le permettaient sagement 
je suis, sur que le monde s’6tonne- 
rait de la faeilite et de la joje avec 
lesquelles la France desarmerait.. . 

Il est bien evident que l’Eglise, en 
France, aussi bien que dans le mon¬ 
de entier, proctame que le messa¬ 
ge de la paix universelle fait partie 
integrante du depot que le Christ 
lui a confie. Et, sans gener les 
gouvernements dans la tache si dif¬ 
ficile et si delicate dont j’ai parle 
plus haut, notre devoir, a nous pre- 
tres et catholiques, comme a tous 
les hommes, est de creer une atmo¬ 
sphere de paix qui rendra plus fa¬ 
cile la solution de tous les proble- 
mes. Voila pourquoi dans nos e- 
crits,, dans nos prieres et dans nos 
conferences, la paix est un sujet qui 
revient souvent. 

Et cette idee de paix nous est d’au 
tant plus cliere que les guerres fu¬ 
tures risquent de devenir non plus 
simplement des guerres, mais des 
exterminations. 

A ce propos, j’ose ajouter que les 
inventions modernes ont donne a 
la guerre une allifre si atroce et 
si destructive que si Ton n’y prend 
garde,, elle pourrait devenir la mort 
de la civilisation elle-meme... 

—^Eminence, vous venez d’affir- 
mer que 1‘Eglise est la messagere de 
la paix. Pourtant, le Dieu qui est 
venu apporter la paix au monde est 
le meme que celui invoque comme 
le Dieu des armees! Comment con- 
cilier deux notions qui, apparem- 
ment, sont contradictoires? 

—Evidemment, nous antropomor- 
phisons la divinite, et nous ne pou- 
vons pas faire autrement. Notre lan 
gage est dans l’espace et dans le 
temps. Les peuples parlent de Dieu 
a travers leur culture, tres inegale, 
et souvent a traVers leurs passions. 

De la, il ne faut pas s’etonner, 
etant donnee l’evolution qu’ils ont 
travei-see, qu’il y ait des formules 
donnant un relief plus saisissant 6 
un aspect de la divinity. 

Pour le point particulier qui vous 


32me CONGRES 

EUCHARIST 1QUE 
INTERNATIONAL 


II aura lieu du 10 au 14 octobre 
1934 a Buenos-Ayres. 


AU CHRIST-ROI 


du Paris — L’assemblee annuelle 
dii Comite permanent des Congres 
euchhristiques internationaux vient 
d’avoir lieu ii Paris, precedee el 
suivie d’une reunion du bureau. 

Elle a ete presidee par S. Exc. 
Mgr Heylen, eveque de Namur, as¬ 
siste du vice-president, Mgr Odelin, 
en presence d’line Irentaine de 
membres representant 10 nations. 
Elle a acclame comme membres 
d’honneur les cardinaux Lauri et 
Henri, Gasparri, legats pontifitaux 
aux reeents Congres eucharistiques, 
ainsi que Mgr Gaillard, archeveque 
de Tours. Ont ete elus membres: M. 
O’Reilly et le Rev. Molony, secre¬ 
taires du Congres de Dublin; M. 
Orueta y Arriero, president de 
l’Adoration nocturne d’Espagne; le 
T. R. P. Gervais QuSnard, Superieur 
general des Augustins de l’Assomp- 
tion, a Rome; M. Henri de Vergues, 
president general , des Conferences 
de Saint-Vincent de Paul. 

L’assistance a appris avec joie 
que le comte Henry D’Yanville, se¬ 
cretaire general, venait d’etre nom- 
nie, docteur en droit “honoris cau¬ 
sa” de l’Universite nationale d’lr- 
lande a Dublin, en souvenir de gra¬ 
titude du dernier Congres, dont 
Mgr Heylen a rappele l’incompara- 
ble eclat et indique deja le£ conso- 
lants resultats au point de vue reli- 
gieux. 

Le R. P. Boubee, secretaire gene¬ 
ral adjoint, qui rentre d’Argentine 
a donne d’interessants details sur 
la preparation du XXXIIe Congres 


Notre Specialte 

Fabrication de Moulin a Scie Portatif, Casseurs, 
et rouleaux a disques. 

A TOUS NOS CLIENTS 
HEUREUSE FETE DE NOEL 

P. A. Foundry 

COMPANY 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 


Redactions sur . 

v V &s 

Billets de Voyage 


.Pour Cet Hiver 


Prenez avantage des reductions faites pour cet hiver 
Voyagez a bon marche a la Cote du Pacifique, dans 
l’Est du Canada et au centre des Etats-Unis 


La Cote du 
Pacifique 

Passages reduits pour Vancou¬ 
ver, Victoria et New 
Westminster. 

Billets en vente du 
1 5 nov. au 28 fev. 

Retour limits au 30 avril 1933 
Privileges d’arrets 


L’Est du 

Canada 

Passages 'reduits pour Montreal, 
Toronto et autres villes 
de l’Est. 

Billets en vente du 
1 er dec. au 5 jan. 

Retour limits 9, 3 mois de la 
date de 1’achat du billet. 
Privileges d’arrets 


Centre des Efais-Unis 

Billets en vente du 1 er decernbre au 5 janvier 
Retour limite a 3 mois de la date de l’achat du billet. 
Privileges d’arrets. 

Pour autres details voyez votre agent local, 

CANADIEN NATIONAL 
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Coin du College Mathieu 


Ca et La 


“Habemus -Pontificem”: Mgr A. 
Melanson, cet elu tie Dieu, homme 
remarquable par sa piete, doctrine 
et action. S’etant depense sans comp 
ter pour la jeunesse acejiste aca- 
dienne, it ne manquera pas d’etre 
pour notre institution un pere et un 
guide. Quittant son hero'ique patrie 
a la veille de reconquerir tons ses 
droits, semeur infatigable, il jette- 
ra a pleines mains la note optimiste 
et combattive dans les rangs de no¬ 
tre jeunesse canadienne-fransaise. 
Dans son diocese neuf en sotiffran- 
ce, son entrainant exemple suscite- 
ra, esperons-le, de nombreuses vo¬ 
cations sacerdotales. “Ad multos et 
faucissimos annos”! 

x,x x 

Grand conge vendredi dernier 
lors du passage de Mgr O. Guy, 
o.m.i., frere de notre aimable pre- 
fet de discipline, de retour de la 
Ville-lumiere. Sa conference nous 
interessa vivement. Mgr fit preuve 
d’une touchante condescendance en 
daignant prendre le diner avec les 
eleves avant son depart. C’est la 


vous dire, que depuis deux mois, ra-ce chez les grands: le “Boucher’, 


tous les jours, nous avons employe 
nos recreations a nous disputer ?e 
championnat d’une ligue so-it de 
balle-motle, de balle-au-camp et sur 
tout de ballon depuis que le “Bon- 
homme Chinook” visite la province. 
Insistons surtout sur nos ligues de 
ballon. 

Jamais ce jeu fut plus populairc 
au College. Pourquoi n’avait-on pas 
encore ose sortir ce vieux ballon 
qui, depuis dix ans, peut-etre gisait, 
tout couvert de pous-siere dans 
l’armoire des jeux? 

Ne serait-il pas permis de souf- 
fler ce “foot ball” et de le frapper 
a qui mieux mieux, se dit-on un 
beau jour? Au moins, il y aurait 
moyen de se r6chauffer au lieu de 
faire la garde sur les trottoirs et de 
passer ses recreations a critiquer 
ses confreres et peut-etre les “anto- 
rites”. 

Et bien, oui. — Voila le ballon 
dans la cour. Dix, puis vingt, puis 
quarante, puis soixante-dix eleves 
frappent et refrappent ce pauvre 
ballon qui ne sait plus quelle direc¬ 
tion prendre. — mats, c’est amu- 
sant, qu’on se mit a dire. Pourquoi 
ne pas jouer de belles parties? Pout- 


premiere fois qu’un eveque — an- quoi ne pas organiser de vraies li 

s’assevait 


cien recteur du college 
a notre table. 

xxx 

La communaute des RR. PP. 0- 
blats de Marie-Immaculee province 


le “Mandin” ou le “L’Heureux”, le 
“Prevost” on le “Seemann”? 

Et bien, chers amis sportifs, 
nous aurions aime vous voir pre¬ 
sents a ces fameuses parties de fi¬ 
nales chez ces trois ligues. C’est a- 
lors que vous auriez constate l’in- 
teret, Fardeur, Fenthousiasme que 
nous mettions dans ce jeu. 

Avec nous, vous auriez pu felici- 
ter les clubs ‘Boucher”, “Charbon- 
neau” et “Seemann” vainqueurs de 
leurs ligues. 

Ce n’est pas tout. De ces trois 
clubs champions, il fallait savoir 
quel serait celui qui gagnerait le 
championnat de tout le College. On 
annonce la partie un dimanche a- 
pres-midi. 

C’etait par un temps huni'ide. Le 
vent du sud, depuis pres de deux 
semaines exhalait son haleine dou¬ 
ce et earessante. La neige ne pou- 
vait le supporter, se laissait peu 
a'peu vaincre pour faire place a 
une boue, et quelle bout! quand on 
la nomme “boue de Gravelbourg”. 
Mais, qu’importe, la partie etait an- 
noncee, i! fal'ait la jouer. 

A 2.30 heures, la cloche sonne. 
Costumes de pieds en cap, les jou¬ 
eurs du club .“Charbonneau” et 
“Boucher” prennent rang dans l’a- 
rene. Peres et eleves se sont assem 


gues? — Aussitot dit, aussitot fait. 

Et furent formees des equipes chez 
les petits, les moyens et les grands. 

Et depuis un mois, qu’on se rue 
sur le vieux ballon, tous les jours, 
manitobaine, etait en liesse, des le j Et encore dans la neige, sur la gla- 
debut de novembre, a l’occasion de ce ht mime dans la boue. Mais, c’esl discipline qui 
la celebration du 25eme anniver- ] qu’il est interessant ce jeu. Et il faut deux cotes. 

terminer nos ligues avant que le Puis, l’arbiire s’avance, solennel, 
gouret invite a lui faire honneur. et “Bing” la c'oche a sonne, et' 
Quel club sera-t-il champion? Se- vcila le ballon en Pair. I’rappe ici, 


frappe-la, “Combine”, crie Pun; 
couvre ton homme, s’epoumonlie 
l’autre. — Attention a vos mains, 
vocifere un gardien de but, affuble 
d’une tuque noire et rouge, Cigare 
a la bouche — Helas! eteint -W■ “No/ 
crains rien, lui repond, une defen¬ 
se de six pieds”. — Et les cris des 
joueurs, les vociferations des spec- 
tateurs s’entremelent au son de hi 
cloche que l’arbitre a soin de faire 
vibrer en temps opportun. Et v’lan: 
un cri, un soupir, un gemissement, 
M. “la grosse defense”, au nez pro- 
portionne, vient de recevoir un fu 
rieux coup de ballon en plein sur 
le museau. Il saigne, on dirait ta 
mer rouge, des larmes involontairew 
baignent des yeux qui n’ont pu a- 
vertir d’un coup si imprevu. Un 
peu de neige pour arreter le sang, 
et on reprend la partie. Quarante 
minutes s’ecoulent -sans aucui\ 
point, Quand, tout 5 coup, un cri 
general s’eleve de toutts parts: Un 
point pour les grands. Hourra! 
pour le “Boucher”. Encore quel- 
ques minutes et la partie est a vous. 
Les moyens aiguillonnes, concen • 
trent en vain tous leurs efforts. La 
club “Boucher” 1’emporte: 2 a 0. 
On felicite les gagnants, les jou¬ 
eurs se serrent la main et tous se 
retirent joyeux. Les fovorises du 
sort- esperent bientot voir leur por 
traits s’etaler dans la salie de re 
creation, comme souvenir de ces in 
teressantes ligues de “Foot-Ball”. 
Bientot nous inaugurerons les E-- 
gues de gouret, tres en vogue dans 
l’ouest canadien. 

Ainsi, chers amis du sport, nous 
nous amusons au College de Gra- 


bles pour crier, celui-ei pour les | velbourg; tens, sauf quelques rares 

ffron rlc AnlllJ 1 A .. 1 _ I 


grands, celui-la pour les moyens, 
un autre pour son ioueur favori, 
voir meme jusqu’au grand Prefet de 
c-rie . . . pour les 


saire de pretrise de son distingue 
Provincial, le R. P. J. Magnan, o m.i. 
Nos coPegiens curent ii coeur de 
souligner cet important evenemenl 
de la vie sacerdotale de’ leur ancien 
directeur en lui presentant ebnune 
gerbe de fete line jolie adresse. 
x x 

Regne au college non seulement 
une vie sportive intense a en juger 
par nos rapports, mais egalement 
une vie litteraire tres active. En 
effet cut lieu en novembre Louver- [ 
ture de LAcademie St-Pierre et du 
Cercle Lacombe. On preceda aux e-. 
lections et a la distribution des tra- 
vaux. Chaque -groups* tint jusqu’a 
date deux interessantes reunions. 
Nul doute que nos devoues dirge 


...mm .a 

| Pour i 

lire au Foyer j 


lliiiiMM 


Fantaisie 


A toi ami. 

Moi, j'aime toutes les saisOns 
Qu il neige ou que le soleil brille 


DECEMBRI 


Rapport de nos Hgues 

de “Font Ball ” 


Chers amis lecteurs encore un ar¬ 
ticle sur notre vie sportive qui, nous 
l’esperons, vous interessera. 

Dernierement on vous annongait 
qu’au College les jeux etaient tenus 
en haute estime. En effet, que d’in- 
teret nous leur avons porte ces 
trois dernier-s mois. et que d’enthou 
siasme! Ce ne serait pas mentir de 


teurs: les RR. PP. Pie.dalue et Mon- - I ai ma g ait e de je'.une fille 
dor, o.m.i., mehePont a bonne fin | Et mes chansons.” 

ces deux exce'lents moyens de for- ! SEPTEMBRE: 
mation intcllectu.elle et oraloirc. | 

Le CHRONIQl’EUR j Les homines sont aux champs, les 
ecoiiers, en classe, les petites en 
visite dans le voisinyge. La maison 
se fait grande et trop calme, apres 
l’animation debordante des vacan- 
ces. 

Setil, le martePement de machi¬ 
nes Iointaines trouble le silence 
trop profond, de cette apres-midi 
trop tranquille. 

Pour tromper ma solitude et gou- 
ter un pen de fraicheur, je prends 
au hasard, 1’un de ces jolis sentiers 
si invitants, qui s'egarent sous l?s 
ombrages du bois. 

Au-dessus de ma tete, les arbres, 
en dome, se rejoignant, leur epais 
feuiilage, a peine touche £a et la 
d’une nuance plus cliaude. 

La derniere ondee a fait l’herbe 
touffue, la mousse soyeuse, il s’en 
degage un arome vivifiant qui gri- 
se. Au long des branches, les ceri¬ 
ses juteuses pendent en grappes 
lourdes, j’en remplis mon panier. 

Des verges d’or, des fleurettes 
TOauves au coeur bronze dont je 
raffole, bordent de leurs longues 
tiges l’etroite route; j’en cueille 
une brassee et je reviens par le 
jardin si fourni ou les pois d’o- 
deur embaument. 

Les oiseaux gazouillent, les papil- 
lons voltigent. Les abeilles s’acti- 
vent ivres de soleil et de nectar. 
Tout chante la vie, le travail, la 
riaix. 

0 douceur ineffable et prenante 
des jours rayonnants, que n’eles- 
vous eternelle? / 


ALLER et RETOUR 
pour prix 

d’ALLER plus un quart 

pour 

LA NOEL 

LE JOUR de l’AN 

I 

Billets en force 

Fin de semaine de la Noel -- 
de vendredi, 23 -dec!, jusqu’au 
■lundi, 26 dec. inclusive™ ent. 
Retour jusnu’au mardi 27 dS-c. 
inclusivement. 

Billets en force 

Fin de semaine de Jour de l’An 
--de vendredi 30 dee. jusqu’au 
lundi 2' Janvier inclusivement. 
Retour jusqu’au mardi, 3 jan 
1933, .inclusivement. 

A tous les points du 
Canada 


A trois mois dc distance, ce frag- 
muit de journal, me tombe sous les ‘ 
yeux. Quel irappant contraste! 

Lnivef! apre et rude, implacable 
dans toule sa rigueur, nous arrive 
avec ses jours btafards et si: courts, 
sc.s nuits internUnables! 

Le froid intense penetre les 1am- 
bris trop minces et nous transit jus¬ 
qu’au coeur. 

Avec la porte qui s’ouvre un flot 
de blanche vapeur s’engouffre 
dans la maison et se congele sur la 
tele des clous. 

Au dehors, la neige grince sous 
les lices des traineaux et crie sous 
les pas presses; tandis qu’a tra- 
vers les branches raidies’et denu- 
dees, le terrible vent du nord hu- 
lule sa plainte lamentable. 

Le soir, on fait cercle autour du 
feu qu’on attise sans cesse. Sous la 
clarte vive de !a lampe dans de con- 
fortables fauteuils, on s’installe 
pour l’etude, la lecture, les parties 
de bridge, les bonnes causeries. 

C est 1’epoque delicieuse des 
veillees de famil'e et d’amis ou se 
renouvellent, se resserrent. et se 
fortifient les vieilles amities soii- 
des et vraies supreme bien qui nous 
demeure, alors que. tout le reste 
manque et qui si puissamment nous 
aide a gravir la si rude montee. 

Heures dc douce inlimite qui 
rapqroche davantage les etres fails 
pour s’entendre, se comprendre, 
s’apprecier, s’aimer. Heures de 
channe beni ou l’intelligence et le 
coeur goute tant de pures et d’in- 
appreciables delices. 

Hiver! dur hiver! pour tant de 
douceurs que tu nous prodigues si 
’.iberalement, je te pardonne les 
rigucurs et je t’aime, rude et bcl 
hiver de chez nous! 

PERRETTE 


se, les gracieux quadrilles et gigties 
de toutes sortes, apporterent tout de 
meme, certains divertissements, si 
necessaires dans Lisolement du 
homestead. 

L’on s’amusait bien, disent les 
anciens, dans les premiers temps: 
et comme conclusion;, ca ne coii- 
tait pas cher. 

La periode de 1915 a 1929 impo- 
sa, au milieu d’un developpement 
intense, des amusements couteux et 
dont on abusait souvent. L’automo- 
bile, la radio les bals de toutes sor¬ 
tes, les theatres, jeux d’argent, cha- 
tauqua, balle-au-camp, billard, 
golf, tennis, gouret, curling, pool. 
Ces amusements luxueux contrdbue- 
rent leur large part aux difficul- 
tes financieres actuelles d’un grand 
nombre, chose pepible a cOnstaler 
aujourd’hui. 

Lecteurs, vous le savez plus que 
moi, nous entrons depuis trois ans 
dans une periode appelee de depres 
sion, les amusements couteux de la 
periode 1915 a 1929 ne sont plus a 
la portee de nos bourses. 

Que faudra-4-il faire? Se plonger 
dans la tristesse et la melancolie, 
abandonner de s’amuser. Ce serait 
le dernier des malheurs. 

La reponse n’est pas douteuse: 
non. Mais il faudra retourner en ar- 
riere et mettre les amusements a la 
portee de toutes les bourses. 

Quand reverrons-nous les courses 
de chevaux et autres courses qui 
soulevent l’enthousiasme des pre- 
mier S ; :colons? Il serait a souhaiter 
que eg fut bientot. 

Reverrons-nous bientot les par¬ 
ties de cartes on les pommes, les 
minthes, les avelines, meme les al- 
iumettes, faisaient les enjeux, et 
nous procuraient, d’agreables sol- 
rees. 

Li^’tours d’adresse, de. magie. de 
force, ont aussi fait oublier sou¬ 
vent que la tempete faisait rage au 
dehors. 

Que dire des innombrables jeux de 
societe qui interessent tous les ages 
et sont tres appropries a la periode 
actuelle, citons-en quelques-uns. 

Les dames, les dominos, les chocs, 
les perchesi, les pinocles, et mille 
aulffes qui ont fait le s delices de 
nos jeu lies ahnees. 

Les differents jeux de balieT le 
croquet, fer a cheval, etc., pour- 
i aient etre aussi ajoutes aux amu¬ 
sements exterieurs. 

Le bridge, ce jeu de caries a la 
mode, devrait aussi etre encourage 
a cause de s6s attraits et, en heau- 

nue de toutes les parries du n.onde C ° Up ' d ° cilS ’ remplaccr la danse 1110 


es 

exceptions ou mandarins, nous pro 
fitons -de nos recreations potir nous, 
former un earactere viril, et une 
sante robuste, afin de pouvoir phis 
tard, savoir remp’ir dignement la 
profession que Dieu aura bien vou- 
lu nous assigner. 

L’AVENIR 


Les amusements 
economiques 

Lorsque la vague migratoire 


inonda 1’Ouost Canaclien de peppla- 
des varices de 1900 a 1915, les 
g.'oupes* c a n a die ns- flfS n c a i s ' s e trou- 
yeiMit disoemlnes au gre du liasard 
et des circonslances. 


deriie, •sensuelle, cxcitahte, tout en 
liieiiag ant noire bourse. 

Les pittoresques Con teurs: (Lliis- 
toires d’autrefois, devraient se trou 
Iver dans chaque paroisse de la 
. r . e ... , . , Saskatchewan, avec leurs jrecits a- 

: C , e ! 1 fl ° t !„ hUmainS ’.. C ? mp0s6s sur - j gre.mentes de saine morale econo- 

. mique, pouvant s’appliquer a plu- 
sieurs ex-millionnaires de la pe- 


tout de jeunes gens et homines dhi 
ge inoyen, remplis d’espoirs, ne- 
gligerent certasnement le cote, re- 
creatif de la vie, en s’adoptant aux 
conditions nouvelles. 

Le jeu de cartes, retardc par 1 he- 
terogeneite des joueurs, ne fut pas 
un amusement general dans cetle 
premiere periode. 

Les courses de chgyaux, la chas- 


riocle 1915-1929. 

Que pcrsonne n’ait lionte d’intro- 
duire .dans la melancolie des temp-s 
presents les joyeux passe-temps qui 
soutenaient et charmaient les jours 
sombres d’antan. 

A cet effet, les parents, les edu- 
cateurs, les membres du clerge les 
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Nous avvons apprecie votre clientele et nous 
esperons la conserver en continuant de vous donner 
entiere satisfaction. 

A tous nos clients, nous leur souhaitons un 
JOYEUX NOEL et une Prospere et HEUREUSE 
NOUVELLE ANNEE. 

P. O. CAFE 

Adjoingant l e bureau de Poste 
Avenue Centrale Prince-Albert 


ALLER et RETOUR 
pour prix 

d ALLER plus un Tiers 


Billets en force 

X>e jeudi le 22 dec. au samedi 
24 d 6 c. -- Retour jusqu’au 3 
janv., 1933 inclusivement. 

Informez-vous de nos prix 
speciaux pour instituteurs 
et etudiants. 

Pour toutes informations voyez 
J'agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 

W. 266 
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SinnsVtiie Feshve 

SEASOAj 



UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


A tous nos clients qui ont bien, voulu nous encou- 
rager par le passe. — Veuillez accepter nos meil- 
leurs souhaits de 


et une 


JOYEUX NOEL 

BONNE, HEUREUSE, PROSPERE 
NOUVELLE ANNEE. 


Northern Hardware Ltd. 



Telephone 2516 


ICe rue O. 


diri-geaits ont le devoir de fournir 
a notre jeunesse des amusements 
sains et economiques, afin de les 
retirer de l’oisivete toujours gran- 
dissante et toujoiirs dangereuse a 
tout lc« points de vue. 

Un mouvement dans cette direc¬ 
tion serait bienvenu, et les resul- 
tats certains seraient: meilleure mo 
rale et meilleurs citoyens. 

C. L. P. 


300,000 Personnes en 

Pelerinage a la Guadeloupe 

Mexico, Mexique. -— On evalue a 
300,000 les personnes qui— se sont 
rendues au sanctuaire de la Guade¬ 
loupe situe a trois milles au nord- 
est de la ville de Mexico, a 1’occa- 
sion du 401ieme anniversaire de 
l’apparition de Notre-Dame, la pa- 
trorine du Mexique. 

Depuis 1531 les pelerinages an- 
nuels se sont poursuivis presque 
sans interruption en vertu d’une 
tradition qui veut au’au mois de de- 
cembre 1531 la Vierge Marie soit 
apparue a un neophyte et l’ait pous 
se a aller dire a l’eveque de cons- 
truure un temple en cet endroit. 


Les cendres de l’Aiglon 

seraient portees a Paris 


Annonces 

Classifiees 

Le paiement doit toujours ac-' 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Ins^r^e. 

TARIF: —-- 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


ON DEMAND ® 1 UN SECRETAIRE 
■de Munieipalitg. Homme capable, 
ayaht bonnes references et con- ■ 
na.issant l-’anglais et ie frangais. 
Travail commencera: apres le Ter 
janvier. S’adresser a. boite, 5, Le. 
Patriote de,1’Ouest. 41-43-c, 


Paris. — Le journal Paris-Midi 
annonce avoir appris que l’ancien- 
ne imperatrice Zita d’Autriche a 
consenti a la translation des een- 
dres de l’Aiglon, fils de Napoleon, 
de Vienne a Paris. 

Le gouvernemeht autrichien a 
pris l’atlitude quo seule Tancien- 
ne famille imperiale avail le droit 
de stalucr a ce sujet. 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis a toute heure 

L’exceilence de notre cui¬ 
sine et l’efficacit4 du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succda 

Central Hotel 
& Cafe 

MAH KUM CHONG Gdront 

g TFLEI'IIONE 2867 

9 Ave Centrale, Prince-Albert. 


Ol'VERT JOT R ET NUIT 

THE CLUB CAFE 

“Le plus grand petit cats en Ville” 

Meilleurs Repas Pour Peu 
d’Argent 

lere 'Ave. O. a la 10 eme rue 
PRINCE-ALBERT SASK. 


MAGASIN A LOUER 

MAOASIN (1 ION ERA I, <X loiier, avec; 
logement et hangar &, termes bas, 
situg sur highway, bonne localitS 
et clientele. Vepidra marchandises! 
Raisons: autres'interets. Ecrivez au 
boite 6 , Patriote de l’Ouest. 43-44-4}-:- 

on" DEMAND® institutb-ur OU 
institutrice (instituteur de pr§fe4 ( 
* rence) pour l’e-cole G-rierson No. 
2376, 5 milles au sud de Vonda. 
Classes ouviront dans le coeurs de? 
janvier ou fSvrier prochain. Men- ■' 
tionner salaire demand^. Sollicit- 
ations seront regues jusqu’au 3 jan¬ 
vier. S’addresser a Dumont Lepage, 
sec., Vonda Sask. 43 . 44 -c 

ON DEMAN.DE POUR L’ECOLE DE 
White Star up instituteur ou une-.- 
'institutrice bilin-gue. L.ecole ouy- 
rira le ler ff-vrier. Ceerire, en meri- 
tionnant experience et salaire de- 
. niaride; A E. Clavier, sec-trds.. 

White Star, Sask. 4 3-44-c 

RON TAB AC A sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand general. Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac A cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livres expedie.es 
comme echantillon sur reception do 
$1.75. Frais d’expedition laisses A 
l’acheteur. Pour informations, s'a- 
dresser A Adhemar Lamarche, 
Saint-Bsprit, Comte Montcalm, P.Q. 

32-U-p. 


APPELEZ 3132 

Pour camionage, emballage, de ma¬ 
nagement ou livraisons. de toutes., 
sortes 

PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 

H. Baser prop. 

1207--2eme Ave. O. Prince-Albert 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Pour une meilleure qualite de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 

h - : V. ‘ : 

Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rividre Ouest 
PR’INOK-ATaBOERT t SASK. 

- v i . 


NOUS TENDONS DU PAIN 

En gros et detail 

F.bit <le la meilleure farine 

Demandez le > 

CRISPY CRUST 

Vous l'aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Telephone::'; 2552 — lftre Avenue O. 
PRTXCU-ALBERT SASK. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est til's important. Pour qu’il 
soit correct il faut- qu'il soit 
fait par une personne d’expe- 
rienee, ayant des instruments 
perfect tonnes, Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

■Te possible un bureau ontille 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je Suls en position de Vbns 
offrir un sei-vice qui ne peut 
etre surpasse — Confiez-moi 
le soin de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRIST® 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 




Hotel King 

Cet hdtel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situd” en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
dfcsirer: Sous la nouvelle .admi¬ 
nistration, les chambree feont 
ga.rnies de nouveaux ameuble- 
ments. 

PHVN EUROPEEN 
Taux $1.00 en mon tant 

FRED L. SHEA, PropriStaire 

TEL: 2730 Prince-Albert 



Ou votre argent 
achetera plus 


Le Magasin qui Vend Tout 
a meilleur marche 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 decembre 1932 


Le Juge Turgeon 

L’honorable M. Turgeon, juge de la tour d’Appel de la Sas¬ 
katchewan, au Club de la Pensee Fran^ais du Manitoba — 
Sa carriere Politique et Judiciaire — 11 preside plusieurs 
Grandes Commisions 


Samydi, 10 decembre, a 1’hotel 
Snint-Charles, le Club de la Pensee 
Farnyaise du Manitoba offrait un 
banquet a l’honorable Alphonse 
Turgeon, juge de la Cour d’Appel do 
la Saskatchewan. Un groupe tres re- 
prcsentatif de la population de 
Saint-Boniface et de Winnipeg a- 
vait tenu a venif rendre homma- 
ge a cc distingue compatriote. L’ho 
norable juge en chef Prendergast 
preshlait; il a rempli eette fonction 
comme toujours, avec beaucoup 
■de delicafcsse et d’csprif. 

FXE BRILLANTE CARRIERE 

. Vcici. les principalys etapes de 
la carriere de l’honorable' juge Tur¬ 
geon, rappelees par le president du 
banquet. 

M. Turgeon naquit it Bathurst, N.- 
B., en 1877. II est le fils du sena- 
teur Onesiphore Turgeon, aujour- 
d’htii age de plus de 80 ans, qui fut 
longtemps depute de Bathurst. A- 


tes, une amitie qui ne s’est jamais 
dementie. 

PROCUREUR GENERAL ET JUGE 
M. Turgeon n’etait pas depuis 
trois ans a Prince-Albert quand le 
premier ministre de la Saskatche¬ 
wan, l’hon. Walter Scott, l’invita a 
entrer dans son cabinet comme 
procureur general. Le jeune avo- 
cat n’avait pas alors 30 ans. II de- 
vait rester quatorze annees a ce pos 
te important. C’est a lui que ia 
province est redevable de la partii, 
fondamentale de sa legislation. En 
mars 1921, il etait nomme juge a la 
Cour d’Appel de la Saskatchewan 
Son autorite comme jurisconsu’te 
est si .men e.tablie . que le Conseil 
privy lui-nieme, tout recemment, ci 
tait une decision du juge Turgeon 
pour appuyer l’un de ses jugements; 

A plusieurs reprises, M. Macken 
zie King a off?rt au juge de Regina 
differents portefeuilles et en parti- 
culier celui de la justice. Il a tou¬ 
jours refuse, estimant qu’il a fait 
pres ses etudes classiques faites au sa part pour la politique. Mais ill 
College de Levis, il devint redac- 
teur en Chef du “Courrier des Pro- 


semble se specialiscr dans les gran¬ 
des commissions. Il a preside la 
Commission du Grain et a reussi a 1 in^triirnent 'a' leur'disposition,"'les 


I jours heureux de pouvoir rendre 
service. 

Disons pour finir que l’Eglise a 
reconnu les hauts merites de cet e- 
minent compatriote et qu’il est de¬ 
puis longtemps deja commandeur 
chevalier de l’Ordre de Saint-Gre- 
goire le Grand. 

PENSER CLAIREMENT 

Aprfes avoir offert ses hommage.s 
a l’hon. juge Prendergast, louant en 
lui le jurisconsulte, le patriote, le 
chretien, le poete, et le remerciant 
de ses bontes a son egard, 1’hote 
d’honneur du Club de la Pensee 
franyaise a donne a ses auditeurs 
quelques conseils d’une haute por- 
tee nationale. 

Le culte de la pensee franyaise 
comporte necessairement une me- 
thode de pensee, d’etude, un syste- 
me de recherche. Il faut penser 
clairement; jamais cette necessity 
ne s’est fait sentir a un tel point. 
Nous ne sommes qu’au debut d’une 
periode de marasme pour la chose 
publique et les entreprises privees 
car les deux vont ensemble. Il est 
essentiel d’avoir l’oeil au guet et dt 
se tenir au courant; il faut s’effor- 
cer de penser et d’agir par groupe. 

Quand il s’agit de penser claire¬ 
ment, ceux de langue franyaise sont 
en quelques sorte privilegies. La 
langue est l’expression de la pen¬ 
see. Or, la Caracferistique princi- 
pale du franyais, c’est la clarte. 11 
n’existe pas de langue oil la pensee 
se cisel'e avec plus de justesse et 
de precision. Avec ce merveillepx 


vinces Mari.imes”, dont son pere __ _ _ _ _„ . __ 

etait le proprietaire. Il Cpousa une ,clarifier .cette question si compli- [canadiens franyais devraient’ ctre 
Canadienne, descendante des tout 'duee du commerce des grains. Ln j en mcsure ,j e m j eux eomprendre 


premiers Acadiens revenus au pays 1°* redigee par lui fournit une base 


apres le Grand Derangement. Pres¬ 
que en memo temps, il fut rC£u a- 
vocat et Vint s’etablir a Prince-Al- 
bert, 1903.11 y fut l’associc de M. 
Larriont, aujourd’hui juge de la 
Cour supreme du Canada, Tun de 
nos jurisconsultes les n'lis emi- 
nents. Le jug- Prendergast residail 
lui-meme alors a Prince-Albert, 
comme juge de la Cour supreme 
des Territoires du Nord-Ouest. 
C’est- de cette epoque que date, ou¬ 
tre nos deux di-stidgues compatrio- 
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efficace pour rendre justice au eul 
tivateur ef au marchand. 11 a aussi 
preside la Commission du “Wheal 
Pool”, la Commission du retour 
des ressources naturelles a l’Ouest 1 
et enfin, il est actuellement charge 
de Tcnquete sur les fonds de l’Uni- 
versite du Manitoba. Grand travail- 
1'eur, if est 'Partisan principal des 
commissions qu’il preside et en re 
dige lui-meme les rapports. 

VOYAGES EN. EUROPE 
En 1926, le fils aine du juge Tur 
geon etant menace de tuberculose, 
Mine Turgeon 1 accompagna dans le 
sud de la France. La sante du jeu¬ 
ne homnie s’est amelioree et il pour- 
suit maintenant ses ettides a Paris, 
oil habite la famille du juge. Cette 


les differents problemes qui se pre- 


sentent. Mais nous sommes natu- 
rellement paresseux, negligents a re 
flecbir et a envisager les choses 
froidement. Nous ne prenons pas le 
temps de penser. Il en resulte que 
notre langage ne brille pas par l’e- 
legance et la clarte. Ce defaut s’ap- 
plique d’ailleurs aussi a nos conci- 
toyens de langue anglaise. 

Chaque fois que le juge Turgeon 
traverse en Europe, les premiers 
jours, il a l’impression que tout le 
monde s’efforce de bien parler. 
Quand il revient en Amerique, c’est 
l’impression contraire: il lui sein- 
ble que tous s’efforcent de mal par¬ 
lor. 

LANGAGE ET PENSEE 

L’habitude de mal parler a sa re¬ 
percussion fatale sur Ia pensee: 
l’esprit s’intoxique, s’alourdit: c’est 
la voie ouverte a toutes les confu¬ 
sions. Apprenons done a penser 
clair et net et a parler de la meme 
fayon. Pour bien penser et juger 
sainement, il faut etre courageux et 
patient. Il est essentiel de mettre 
de cote toute paresse d’intelligence 
et tout ego'isme de sentiments, d’en- 
visager chaque probleme sous tous 
ses aspects, car dans toute question 
il y a le pour et le contre. Comme 
exempie tvpique de problemes dif- 
ficiles que beaucoup tranchent 
sans etude suffisante, l’orateur 
mentionne celui des dettes interna- 
tionales et donne sur ctete question 
si controversee des precisions fort 
interessantes. 

M. le juge L.-P. Rov, M. Thomas 
Beaubien, M. le magistral Lncerle 
et M. Louis-Philippe Gagnon out 
tour a lour remercie et felicite 
Thou, juge Turgeon. 


LES CONTES DU PERE JEAN 


cireonstance Poblige a de frequents 
voyages Outre-mer. 11 a traverse To- 
cean pas moins de quinze fois. En 
visitant.-la France, l’Ang'eterre, la 
Belgique ou Tune de s(?s filles 
est mariee ( ,— l’Allemagne, l’Espa- 
-gne, Ijltalie, il a fait ample provi¬ 
sion de-conriais'sances varices; il i> 
irequente les sommites litteraires 
franyaises et des iiommes d’Etat an 
gijais distingues. Il occupe ses Ipi- 
sirs a 1’etude de Thistoire et de la 
philosophic. C’est un liomme e]y 
son temps qui airne a se renseignei 
sur toutes les questions du iour. 
.Modeste, simple, d’un commerce a- 
g 'cable, il est plcin de.Sprite et tou- 


Le Chemin de la Croix 


Par M. le Dr. Jules Dorion, directeur de ‘L’Action Cathloique’ 
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A Iravers la cloture a claire-voie 
du cimetiere, je regardais le pere 
Jean faire son chemin de Croix. 
Appuye sur sa canne, apres une 
courte inclinaison de tete, il de- 
meurait absorbe plus ou moins long 
temps; ses levres remuaient ensni- 
te pendant qu’il regardait la croix, 
puis il passait a une autre station. 

Je l’abordai comme il se relevait 
devant le grand calvaire; — P&re 
Jean, vous passez ya un chemin de 
Croix, vous. pas de livre. Bas d’i- 
mages. Vous vous souvenez de tou¬ 
tes les stations? Que pouvez-vous 
dire, et penser? 

Il me regarda • d’un oeil ou lui- 
sait encore un reste d’attendrisse- 
ment, qui fit bientot place a un re¬ 
flet de pitie^ et mfme de malice: —- 
Mon Dieu, Docfeur, nous autres, ha¬ 
bitants, nous n’avons pas toujours 
le livre a la main comme vous au¬ 
tres; mais nous vivons tranquilles, 
vous savez, et nous avons le temps 
de penser. J’ai assez vu le Chemin 
de Croix a l’eglise pour me rappe- 
ler chacune des stations, et com¬ 
ment elles se suivent. Quant a ce 
que je pense, a ce que je dis, cela 
est assez facile. Jo me rappelle un 
prone oil le cure nous a cl it: Vous 
savez, pour fa-ire un cher.iin de 
Croix, il n’est pas necessaire de 
prieres toutes faites. Pensez a ce 
que vous inspire chaque station, et 
la priere qu’il faut montera ensuite 
facilement a vos 16vres. Il y a des 
annees que je suis ce conseil, et je 
m’en trouve Lieu. 

\ xx 

A la premiere station, pas besoin 
de faire de gros efforts pour se rc- 
presenter les Juifs qui crient et qui 
mentent: 11 a fgit ceci! Il a fait ya! 
Je pense a certaines de nos assem¬ 
blies au temps des elections, ou ceux 
de chaque parti mettent les autres 
si noirs. J’ai toujours envie de dire: 
Ah! les m..., sont-ils menteurs! Et 
le juge, la, qui sait qu’ils imentent, 
est-il assez lache, pour condamner 
tout de meme un innocent! Faut-il 
qu’il tienne a sa place'pour faire des 
choses pareilles! C..., va! 

Et purs, je me dis: — Les Juifs, 
c’est nous autres... Pilate, c’est mot 
.. . Moi, peeheur, j’ai accuse Jesus 
par leurs bouches; moi, qui le con- 
nais mietix que Pilate, je l’ai con- 
damne par la voix du Romain, et 
plulot plusieurs fois qu’une! 

Je passe piteux a la deuxieme sta¬ 
tion. 

XXX 

La, Jesus charge sur ses epaules 
la croix. 

Ce que c<^a devait lui faire mal! 
Il etait tout mache! 

J’en suis tout attriste; puis je me 
diS: — Ecoute Jean, cette croix, ce 
sont les peches du monde, et il y 
a les tiens avec. Si elle pese, la 
croix, c’est ta faute comme les au¬ 
tres. Et si le bon Jesus subit la hon- 
te de porter sa potence sur son dos, 
pendant que les Juifs rient et lui di- 
sent des noms, c’est encore ta,faute.. 

XXX 

A la troisieme station, Jesus tom- 
be. 

Je sais ce que c’est, doeteur, qu’un 
billot de douze pieds, avec un au¬ 
tre de six pieds, cloue en travers; 
ya pese, surtout quand le bois est 
vert. 


Et voila un homme qui a passe 
la nuit blanche, qui n’a pas mange 
depuis la veille, qui a ele bousculs, 
fouette, qui est en outre accable 
de chagrin; pas beaucoup en air 
pour porter un moreeau comme ca, 
pas vrai... Et je pense que le bil¬ 
lot en croix, ce sont'des peches, les 
miens avec... 

XXX 

Quatrieme siation. . 

Vous savez, quand on souffre, on 
essaie de le cacher a ceux qu’on ai- 
me, pour ne pas leur faire he pei¬ 
ne. Comme Jesus a du sentir un 
coup au coeur quand il s’est aper- 
yu que sa mere le voyait comme il 
etait; plein de sang, hiorfondu, a- 
vec tous ces gens qui n’arretaient 
pas de crier apr6s lui, et qui se 
poussaient pour lui donner des 
coups. 

•Te me rappelle maman, qui deve- 
nnit toute pale au moindre bobo 
que je me faisais. Comme la Sainte- 
Vicfge a du souffrir! Et je ne pills 
m’cmpecher de penser que les pe- 
cheurs de tous les temps etaient re¬ 
presents par les Juifs, qu’ils hnr- 
laient avec eux, qu’ils tenaient les 
fouets avec eux, qu’ils bousculaient 
Jesus avec eux,.qu’il-s lui crachaient 
aussi au visage... Cre nom! 
Cinquiemc station. — 

Le Cyreneen, ya c’est un liomme! 
Avoir Toccasion d’aider Jesus ii 
porter sa croix, quelle chance! Siir 
que je ne 1’aurais pas laissee eebap- 
per. 

Puis je me dis: Des croix, on 
peut en porter tous les jours, et moi 
aussi je puis aider le Sauveur en 
portant de bon coeur toutes les 
croix qui se presentent. C’est 1c 
moyen d’etre protege comme le 
bon Simon et ses enfants. 

XXX 

Sixieme station. — 

Quajid les femmes s’y mettent, 
Doeteur, elles sont autrement plus 
courageuses que nous. Voyez-vous 
Veronique se precipiter au milieu 
de la foule qui hurle contre Jesus, 
comme hurlent les braillards d’e- 
lection lorsqu’ils sont bien payes et 
ii mcltie souls. Veronique ne s’oe- 
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cupe de personne, et essuie la face 
du condamne! 

Et quand je pense, moi, qu’il m’est 
arrive de ne pas oser dire mon B6- 
nedicite devant les etrangers Je me 
traite de laehe; et je supplie Jesus 
d’imprimer son image non pas sur 
un voile, mais dans mon coeur, afin 
que je l’aie toujours presente. 

XXX 

Septieme station. — 

Voila encore Jesus par terre. 

Je ne me trouve pas beau quand 
je pense que j’ai donne, avec les 
Juifs, ma part des coups qui l’ont 
reduit en cet etat, et surtout que j’ai 
recommence tant et plus, apres a- 
voir pris les meilleures resolutions. 

XXX 

Huitieme station. — 

Nous autres, quand on est dans la 
peine, malades, on n’est pas porte a 
s’occuper des autres. Pour moi, 
quand mon rhumatisme me “gava- 
gne”, je ne suis pas commode a ap- 
procher; ce n’est pas le temps de 
me demander un service. Que les 
autres s’arrangent et me laissent 
tranquille. 

Eh! bien, quand Jesus, lui, qui se 
trainait a peine et souffrait de par- 
tout, voit les filles de Jesusalem 
qui se lamentaient, il les console; 
Ne pleurez pas sur moi... Je lui 
deman de de Timiter au moins de 
loin, et meme si je suis malade et 
accable de chagrin, de faire quand 
meme tout le bien qui se presente 
a faire. 

XXX 

Neuvieme station. — 

Cela me coute toujours de passer 
a la troisieme chute. J’ai beau a- 
voir fait de bonnes confessions, 
quand j’arrive la, tous mes gros pe 
ches me remontent a la memoirc. 

Vous savez, quand on est jeune, 
et fou, et qu'on frequente les autres 
jeunesses, ce qu’on en fait des be- 
Uses! Pense-t-on alors au pauvre 
Jesus, qu’on jette la face contre ter- 
re? Ah! mardi! Je vous dis qu’il est 
sincere, le pardon que je demande 
a la neuvieme! 

Dixieme station. — 

Je me rappelle ici une coupure 
que je m’etais faite au doigt avec 
mon canif, en gossant quand j’etais 
petit. Le lendemain, en voulant oter 
le linge dont maman a vait envelop ■ 
pe la plaie, par dessus la gonnne 
de sapin, j’allai trop vite, et le sang 
jaillit... Quand les bourreaux ar- 
rayherent la robe collee sur le 
corps de Jesus, ce qu’il dut en jail- 
lir, dir sang! Et les maudits Juifs, 
qiii regardaient ya, et qui ricanaient 
d6 voir Jesus tout nu... Mais les 
Juifs, j’en suis, et mes fautes eomp- 
tent bien pour, quelque chose dan^ 

I cette douleur et cette humiliation... 
Onzieme station. — 

La mise en croix me fait toujours 
fremir. Pensez-vous, quand vous a- 
vez le dos comme une plaie, vous e- 
tendry sur du bcis rugueux, si ya 
doit faire mal! Et puis, ces clous 
de six ponces, cnfonces a travers 
les mains et les pieds!... Je tachc 
de penser a ya mes jours de rliuma- 
tisme; et la semaine derniere quand 
j’ai ete chez le doeteur faire oter 
une dent, j’ai encore pense a ya. 
Pendant que tout me craquait dans 
la tete, j’ai dit au Bon Dieu C’est 
moins pire que vos clous. Tiens 
bon, Jean, pour l’expiation de tes 
peches. J'ai serre les bras de la 
chaise, et je n'ai pas crie. 

XXX 

Douzieme station. — 

Quand nous avons des malades 
dans la famille, vous savez si nous 
en avons soin. As-tu seif? Veux-tu 
que je te tourne? Tiens, je vais ar¬ 
ranger tes oreilles. Il n’est pas de 
choses que nous ne fassions, jus- 
qu’a mouiller les levres lorsqu’elles 
deviennent seches, jusqu’a essuyer 
les sueurs de l’agonie. 

Jesus, lui, a passe trois heures 
sur la croix avant de mourir, et 


personne ne lui a apporte le plus 
petit soutagement. Que de merites 
il a alors accumules! Je lui dis ici: 
O bon Jesus, quand je serai etendu 
sur mon lit, attendant la mort, fai¬ 
tes que je pense a unir mes souf- 
frances aux vbtre.s, afin de meriter, 
comme le bon larron, de jouir avec 
vous du bonheur eternel! 

xxx 

Treizieme station. — 

A la descente de la croix, jc pen¬ 
se a Marguerite Jean-Pierre, lors- 
que son garyon sauta avec une mi¬ 
ne. Le pauvre avait un bras et une 
jambe casses, la figure toute cou- 
verte de sang et de terre lorsque sa 
mere arriva en courant et, avant 
qu’on ait pu Tarreter, se jeta sur le 
corps de son enfant avec un cri que 
je n’ai jamais pu oublier. 

Que ne dut pas souffrir notre bon 
ne Sainte Vierge lorsque, au pied 
de la croix, on lui remit le corps 
de son fils, froid, defigure et tout 
couvert du sang seche! 

xxx 

Quatorzieme station. 

A la derniere station, c’est enco¬ 
de a la bonne Vierge que je m’a- 
dresse. Vous savez ce que c’est que 
d’aller au cimetiere, Monsieur, et 
d’entendre les pelletees de terre 
tomber sur une tombe... Tout le 
temps que ma Geneviere a ete ex- 
posee chez nous, je souffrais beau¬ 
coup, mais elle etait encore la. Je 
la voyais, je disais le chapelet avec 
les autres a cote d’elle, Mais au ci¬ 
metiere, lorsque je vis son cercueil 
disparaitre dans le trou, et puis la 
terre tomber dessus: bourn, bourn 
. . . Ah!. . . Ici le pere Jean s’arreta, 


puis lorsqu’il eut retrouve sa voix: 
— Pensez done. La bonne Vierge 
aimait mille fois plus son Jesus que 
je n’ai aime Genevieve; et le voir 
disparaitre la, dans la grotte de Jo¬ 
seph d’Arimathie! Comment s’arre- 
ter a nos douleurs en face de celle- 
la? 

Et puis voiis savez que saint Jean 
I donna ensuite a commnnier chaque 
jour a sa Mere adoptive. Comme 
Marie devait attendre avec ardeur 
ce moment de la communion oil 
elle recevait son Fils! Je lui deman 
de de me passer un peu de son de- 
sir, maintenant que le Pape nous 
pel-met de commnnier souvent. 

Enfin, devant le calvaire, je de¬ 
mande d’abord pardon au Bon 
Dieu d’avoir fait is mal mon che- 
min de Croix. 

Puis je lui dis ensuite: Ne soyez 
pas trop regardant pour vos graces; 
pensez plutot a vos merites. Vous 
savez comme je suis faible, et 
comme j’ai besoin. 

Voila, mon chemin de Croix est 
fini. Jules DORION. 


L’esprit; d’autrefois. 

Peu dc jours avant sa mort, Au- 
ber; vdyant passer devant le Conser¬ 
vatoire trois jeunes filles, Tune en 
deuil, 1’autre vetue de blanc et la 
troisieme boiteuse, remarqua: 

—Voila line noire, une blanche 
et une croche qui ne valent pas un 
soupir. 
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AGRICULTURE 
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HYGIENE 


L’indigestion et le 

cancer de l’estomac 

“La guerison clu cancer aujour- 
d’hui ne provient pas d’un medica¬ 
ment, ni d’un serum, ni d’un rayon, 
mais simplement de la connaissan- 
ce des symptomes qui accompa- 
gnent ses premieres manifestations 
locales et de l’importance qu’il faut 
accorder a un examen medical im- 
mediat qui va permettre de recon- 
naitre la lesion et de la traiter au 
temps ou les chances de guerison 
sont les plus favorables”. 

II y a trente-cinq ans, un des 
principaux chefs de clinique a l’ho- 
pital Johns Hopkins de Baltimore 
inaugura line serie d’experiences 
au sujet des maladies de l’estomac. 
Pour les realiser, il fallait que cha-. 
que sujet qui prenait part aux ex¬ 
periences dut se resigner a avaler 
un tube. Les experiences procede- 
rent avec rapidite et a la satisfac¬ 
tion de tous, chacun des memhres 
de la clinique, en commenijant par 



Receive do Soeur 
Sainte-IVIario Edith pour 
GATEAU ESPAGNOL 

} l tasse shortening 

1 tasse sucre 

2 oeufs 

1 '} i tasse farine patisserie 

3 c. & the Poudre & Pdte “Magic” 

l c it th6 cannelle 

5i tasse lait 

Defaites le shortening en creme, 
ajoutez sucre et jaunes d’oeufs, 
puis battez bien. Tamisez en- 
' semble farine, poudre k pate et 
cannelle, puis ajoutez en alternant 
avi-c le lait. Incorporez ensuite les 
blancs d’oeufs. Faites cuire k four 
mod&r6 (350° F.) durant environ 
40 minutes dans un plat tubulaire 
graissi. Recouvrez finalement de 
Glajage Mousse de Mer. (Voir la 
recette en page 19 du nouveau 
Livre de Cuisine “Magic”.) 


"Nous employons 
la Poudre a Pate 

‘Magic’ 

exclusivemenf ? 

dit Soeur Sainte-Marie 
Edith, directrice de I’Ecole 
Menagere de Montreal .. 

R4put£e pour 1’excellence de ses me- 
thodes d’enseignement, 1’Ecole M6nag£re 
de Montreal a d5ji remportd des re- 
sultats remarquables dans le domaine de 
l’economie domestique. 

“Nous employons et recommandons la 
Poudre 4 Pate “Magic” exclusivemenf”, 
dit Soeur Sainte-Marie Edith, directrice 
de cette institution bien connue, “parce 
qu’elle est pure et ne contient aucun 
ingredient nuisible. Aucune autre poudre 
a pate ne repond a notre standard de 
quality uniforme, de purete et efficacit6 
constante.” 

La Poudre 4 Pate “Magic” est em¬ 
ployee exclusivement par la majorite des 
dieteristes et professeurs des institutions 
et ecoles menageres de tout le Canada. 

Guidez-vous sur 1’experience de ces 
autorites. Employez la Poudre k Pate 
“Magic” . . . elle ameiiorera vos meil- 
leures recettes. 

Livre de Cuisine Gratis —Quand vous 
cuirez k la maison, vous apprerierez la 
variete des delicieuses recettes contenues 
dans ce Livre de Cuisine “Magic”. De- 
mandez-le en ecrivant k la Standard 
Brands Limited, Fraser Ave. & Liberty 
Street, Toronto, Ontario./ 



J.^GlC 


Fabriqi^s au Canada 


Chatelaine Inslltnte 

... 

f*Ne contient ~pag 
d’ailin’ \ Cette de¬ 
claration sur chaque 
boite est votre ga- 
rantie que la Poudre 
d P4te “Magic” ne 
contient ni alun ni 
ingredient nuisible. 


les plus jeunes, y allaient avec tout 
I’enthousiasme voulu pour avaler 
le tube, condition meme tie 1’ex¬ 
perience. Mais bientot tout arreta 
tout a coup lorsqu’arriva le tour tin 
chef de clinique. Aujofird’hui, ce 
procede n’est plus necessaire. 11 a 
etc heureusement remplace par des 
moyens plus faciles constitues par 
les rayons X. Grace a ces merveil- 
leux rayons, il est maintenant pos- 
sible de rechercher la presence ou 
I’absence de toute maladie grave dc 
l’estomac. 

Dernierement on a donne uno 
communication devant l’Associa- 
tion tie Chirurgie des Etats-Unis 
dans laquelle on a demontre Fac¬ 
tion de l’estomac apres chaque gen¬ 
re d’operation effeclne au sujet des 
diverses maladies qui peuvent af- 
fecter cet organe, comme le cancer. 
On se, servit d’une lanterne et on 
montra aux assistants un estomac 
avant et apres l’operation, un petit 
morceau de l’organe enleve ainsi 
que la pareelle qui sort a l’examen 
microscopique. • C’est par ces divers 
precedes que l’on pent s’assurer si 
la lesion est de nature cancereuse 
ou non. Dans presque la totalite des 
cas, les malades se sont pretes vo- 
lontiers a prendre le repas de ba¬ 
rium necessaire pour proceder a 
l’examen aux rayons X de dix a 
vingt ans apres l’operation. Quand 
il s’agit, au contraire, d’avaler le 
tube pour permettre. l’examen du 
“ontenti de Festomac, la presence 
;u l’absence de- l’acide chlorydique 
oh des autres sues gastriques, lc 
plus grand nombre des malades 
s’y refusent. 

11 est done heureux que, pour la 
recherche precoce du cancer de 
Festomac il ne soil pas necessaire 
d’avaler un long tube de caout¬ 
chouc, ce qu’on appelle le tube sto- 
macal. 

Pour se proteger contre le can¬ 
cer de Festomac il suffit de passer 
a un examen aux rayons X du mo¬ 
ment que les symptomes d’une di¬ 
gestion defectueuse le justifient. 
Tous ceux par consequent, qui ont 
pris la bonne habitude de se pre¬ 
senter chez leur medecin de famil- 
le regulierement tous les ans alors 
qu’ils se sentent bien, n’auront au- 
cune hesitation a recourir ii ses lu- 
mieres des l’apparition des sympto¬ 
mes d’une mauvaise digestion. C’csl 
au medecin de fam.llle que revient 
la responsabilite de decider s’il est 
necessaire de recourir a, un examen 
de Festomac par le moyen des 
rayons X. 

Rappelons-nous que l’idee de Fo- 
peration grave qui consiste a enle- 
ver une grande partie de Festomac 
sans danger a ete conpue par Bill¬ 
roth il y a environ cinquante ans. 
C’est aussi lui qui l’a reussie pour 
la premiere fois. Sa premiere ope¬ 
ration est connue sous le nom de 
Billroth I. On a realise ainsi que 
les fonctions de ces estomacs par- 
tiels apres les operations etaient 
tout aussi bonnes que celles de tout 
estomac normal. La cause de l’in- 
succes dans les cas ^le cancer de 
Festomac depend en grande partie 
du fait que la majorite des malades 
ne pretent que pen d’attention a 


l’indigestion ou meme. ne s’en occu- 
pent pas du tout. On la traite avec 
des medicaments anodins, oil bien 
on suit les conseits que donnent 
des amis. C’est ainsi que Foil retar- 
de de recourir a la science medi- 
cale jusqu’a ce qu’il soit trap lard. 

En 1915, au laboratoire de pa¬ 
thologic chirurgicale de l’hopital 
Johns Hopkins, on fit line elude de 
tous les cas de cancer de Festomac 
qui y etaient passes, On constata 
que la proportion des guerisons qui 
s’etaient maintenties au minimum 
de cinq annecs etait inferieure a 
deux pour cent. On a pu se rendre 
compte, de plus, que dix pour cent 
des cas on avait pu enlever le can¬ 
cer de Festomac et que tous ces ma¬ 
lades vivaient encore. Un de ces 
malades avait meme subi son ope¬ 
ration vingt ans auparavant. La 
publicite que l’on a faitc dans les 
journaux a eu trait moins a l’ind-i- 


gestion et an cancer de Festomac 
qu’aux autres formes de cancer, 
mais le peu qu’on en a fait a eu 
lout de in erne comme bon resultat 
d’augmenter les probability de 
guerison au .moyen de la chirurgie 
d’une proportion de moins de deux 
a plus de vingl-cinq pour cent. 

On volt ainsi les grands services 
que les journaux ont rendiis a la 
cause (III cancer de Festomac. Leur 
collaboration est encore necessaa- 
re. II faiit que tous leurs lecteurs sa- 
chent que, dans tons les cas de di¬ 
gestion difficile, il faut s’adresser 
au medecin de famille el etre pret, 
chaque fois que la chose est jugee 
necessaire, a se prefer a un exa¬ 
men aux rayons X. Plus souvent, 
cette connaissance indispensable 
sera repetee, plus grand sera le n'om 
bre des lecteurs qui pourront en 
benefieier. 


scit sur, et que tous les melanges 
soient faits un repas d’avance. On 
obtient ainsi de meilleurs resul- 
tats. 

Les bales grossieres devraient 
etre enlevees de toutes les moulees. 

y > —A^ »£— —ty* <ffi 
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Choses Agricoles 


L’engraissement en epinette 


Le succes de l’engraissement en 
epinelte, c’est-ii-dire le bon finas- 
sage des volailles, depend princi- 
palement de trois choses sur les- 
quelles nous croyons utile d’appe- 
ler Fattention a ce moment de Fan- 
nee. Ces choses sont la dtiree dej 
I’engraissement, le mode d’alimen- 
tation et le choix des aliments. Sur 
Ions ces points les experts du Minis- 
tere de l’Agriculture a Ottawa four- 
nissent les renseignements suivants: 

DUREE DE L’ENGRAISSEMENT 
La duree de la periode d’engrais- 
sement en epinette depend des oi- 
seaux et du marche. Il y a des oi- 
seaux qui supportent l’engraisse- 
ment plus longtemps que d’autres. 
Il faut en general trois semaines 
pour, changer la texture de la chair, 
mais il y a des oiseaux qui ne in¬ 
sistent pas a plus de dix jours d’en- 
graissement. On les enlevera des 
qu’on s’apercoit qu’ils ne mangent 
pas bien. Il y en a d’autres qui se 
plaisent a s’engraisser pendant qua- 
lre ou cinq semaines, et il pent elre 
avantageiix de les nourrir pendant 
ce temps pour un marche special. 
Mais en general, c’est pendant les 
deux ou trois premieres semaines 
que la meilleure augmentation de 
poids est faite, et beancoup de nour 
risseurs preferent ne pas depasser 
cette periode de temps. 

COMMENT ENGRAISSER 
Dans l’engraissement en epinette, 
il fhut tenir compte du fait que le 
but principal est d’ameliorer la 
qualite des. oiseaux pour qu’ils 
puissent se classer dans les catego¬ 
ries “Nourrics au lait”, pour les- 
quelles on obtient les plus hauts 
prix. Ce que Foil entend par “Nour- 
ries au lait” est indiqud dans le cha 
pitre sur les categories de volailles 
que Fon trouvera dans le feuillet 
sur la Preparation des volailles par 
la vente, et qui contient line defi¬ 
nition complete des categories ef 
des qualites. 


Voici quelques principes gene- 
raux dont on fera bien de se sou¬ 
venir, 

Il ne faut jamais donner du grain 
rond. 

Tout le grain doit etre moulu 
aussi finement que possible. 

La nourriture doit toujours etre 
savoureuse et appetissante, et pour 
cela on peut ajoulcr un peu de sel 
ou de melasse a la ration. 

Un melange de grain denne les 
meilleurs resultats, car les oiseaux 
ne se fatiguent pas aussi'vite d’une 
variete que d’un meme aliment. 

Toute la nourriture doit etre don- 
nee a l’6tat mou, de la cor.sistance 
d’un gruau clair, pour qii'c i puisse 
la verser d’lipe chaudiere ou la' dis- 
tribuer an. moyen d’une c iller pla¬ 
te ou d’un bardeau. 

Les meilleurs male: Luix pour me 
langer les ingredients secs de la ra¬ 
tion sont les suivants, par ordre de 
leur valeur relative: lait de beurre 
de la ferme, poudre commerciale 
de lait de beurre ou lait de beurre 
semi-solide, lait sur ou lait ecreme. 

Il vaut mieux aue lc lait employe 
pour melanger avec la nourriture 


—Dieu a des vues insondables. II 
appelle a Lui qtii II veut et toujours 
au momenl inaftendu. 

Ainsi, lundi lc 28 novembre mou- 
rait subitement, M. Georges Day. 
Vers 5 heures p.m., une premiere 
attaque d’angine de poitrine sem- 
blait l’avertir de sa fin prochaine; 
vers 6 heures, alors qu’il causait 
gaiement avec les siens, il succom- 
balt k line seconde attaque. 

Sans plus qu’une vive douleur 
d’bn instant, cet epoiix, ce pere, cet 
ami disparaissait a l’age de 70 ans 
a la grande surprise de tous. 

Les lunerailles ont eu lieu ii 
Cochin, mercredi, au milieu d’un 
grand nombre de parents et (Fa¬ 
nils. Catholiques et Protestants ont 
tenu a aissister au service, puis a la 
translation du defunt a l’eglise de 
Jackfish, ou il y a eu un libera 
chanji. Le corps repose dans le 
cimetiere paroissial S. Leon. 

Le defunt laisse dans ie deuil, 
son epouse, M. J.- Calvert et sept 
enfants/Mme Henri Baudet, Flora, 
de. Domremy, Mine Wells, Esther, 
du lac Minuit, Mme E. James, Li- 
lianne, de Orney, Philippe, 1 Geor¬ 
ges, Wilfrid et Arthur, de Cochin, 

II esl le frere de Jack, Charles el 
Anna Day de Jackfish. 

M. Georges Day est lie ii S. Jean 
l’Evangeliste, P. Q. Il a quitte sa 
paroisse a 18 ans pour voyager du¬ 
rant de nombreuses annees. 

A 33 ans, il s’est marie ii AViiini- 
peg avec Mile M. J. Calvert, de S. J. 
l’Evangeliste. Il s’est etabli au vieux 
Battleford, tout en ayant ses proprie 
tes a Cochin. II fut pendant 12 ans 
agent des Indiens dans la province, 
Depuis une quinzaine d’annees il re 
sidait a Cochin. 

A sa famille nous offrons nos 
sinceres sympathies. 

¥ - * — 

I MONTMARTRE, Sask. I 
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de M. et Mme Ant. Walbaum. Par- 
rain, Jos Kervel; marraine, Barba¬ 
ra Reiss. 

30 octObre: Irene Marcel, fils de 
M. et Mme Leger O’Shaughnessy. 
Parrain et marraine, M. et Mme Ire¬ 
ne Lapierre. 

25 novembre: Joseph Olivier, fils 
de M. et Mme Jos. Levesque. Par- 
rain et marraine, M. et Mme G. A. 
Levesque. - 

11 decembre: Joseph Albert Ro¬ 
bert, fils de M. el Mme Ernest Nofla. 
Parrain, M. Albert Joss, marraine, 
Mme Edmond Van de Velde. 


mettez dans le frigidaire. Retirez 
du frigidaire lorsqu’il est gsle durI 
une heure on deux — et g'raltez j 
les rebords et le fond du plateau 
Batlez pendant deux minutes. Amol 
lissez et replacez dans le frigidaire 
pendant line heure ou plus, jusqu’ 
ce qu’il soit assez gele pour se 
vir. Deux a qiiatre lfeures est 
temps desire pour faire cette cr 
me. Servira six. 


Recettes 


BAPTEMES, 3 decembre 
—Joseph Antoine Walbaum, fils 


Avenir 
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UAND vous achetez de l’assurance-vie 
vous achetez un avenir dont la valeur ne sera ja¬ 
mais depreciee. Que vous comptiez encore sur, 
dix, quinze, vingt ans de vie ou plus, vous pouvez 
etre assure du revenu. Pendant ce temps vous 
protegez ceux qui vous sont chers, et cette protec¬ 
tion vous ne pourrez l’acheter d’aucune autre fa- 
gon. — Confiez-nous vos assurances. 

Etabli en 1887 

THE 

Manufacturers Life 

Insurance Company 

HEAD OFFICE - TORONTO, CANADA 

E. J. SHORTR.IDGE J. Ii. BAR] BE AG, 

Prince-Albert, Sask. 



Du DR. PIERRE 

C’est un remede her’oeux de rr.6rite reconnu. II est en usage 
constant depuis plus de cent ans, et il a apporte le rayon de soleil 
de la sante a des milliers de families. 

ESSAYEZ-LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va 
pas, — quand votre estomac fonctionne irregulierement, — quand 
votre sommeil est agite, — quand les douleurs at&aquent votre 
corps,—quand vous vous sentez fatigue, etc. 

On ne le trouve pas chez les droguistes. Il est fourni par des agents 
speciaux; ou directement du laboratoire de 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

(Delivre libre de tous droits au Canada) 


On nous avertis qu’il y a des rumeurs disant, que le 
“Prince Albert Stock Yards” vont fermer leurs 
portes. Ceci n’est pas vrai. Nous sommes toujours en 

AFFFAIRES COMME AUPARAVANT, pour 

donner aux fermiers et aux marchands d’animaux 
le meilleur service possible a meilleur marche. Vous 
trouverez toujours des personnes pour vous servir 
et des hommes responsables. 

Northern Saskatchewan Co-op. 
Stockyards Limited 


• Creme it la glare a la vanille j 
2-3 tasse de lait cond.'use Eagle 
Brand, iloux. 

1-2 iasse d’eau 
1 1-2 c. a the vanille 
1 tasse creme fouettee. 

Melez le lait Eagle Brand, l’lau 
et la vanille. Refroidissez. Fouettez 
la creme jusqu’a ce qu’ellse tien- 
ne ferme et ajoutez an melange re- 
froidi. Versez dans le plateau et 

Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumeriter le 
coilt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 4t6 achetg avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dfis aujour- 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

t 07 . .. i . .35 

1-4 lb .’...75 

1-2 lb . $1.25 

2 lb . S3.75 

BelPs Limited 

GRENETIEKS 

T6I. 2701 102 SOnie rne Est 

Prince-Albert ------ Sask 
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REDWING 

BREWING/ 

GO.. LTD. 

PRINCE 

ALBERT 

SASK.. 5 : 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tons les Spielers. Envoyet j 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tel. 2838. Prflaoe-Albert, SasA 





^Duhatts 

A tous les cultivateurs cle cette Province qui 
ont si loyallement encourage le mouvement 
agricole cooperatif pendant cette periode si 
difficile, nous exprimons nos meilleurs voeux 
pour l’avenir. 

WHEAT PRODUCERS LIMITED 
SASKATCHEWAN CO-OPERATIVE 

SASKATCHEWAN POOL 
ELEVATORS LIMITED 

BUREAU-CPIEPF REGINA. 




A tous nos bons clients, veuillez ac¬ 
cepter nos MEILLEURS SOUHAITS 
de NOEL que L’ANNEE 1933 soit a 
tous PROSPERE ET HEUREUSE 

A. E. Delamere 


PRINCE-ALBERT 


Phone 2707 


Sask. 


Agents 


“Centrifuge” DeLaval 

Instruments aratoires “Cockshutt et Frost Wood” 
Tracteurs: “Marque Allis-Chalmers et United.” 


Protegez Votre Sante 

Afin de vous assurer le bien aise, le confort ainsi qu’une 
bonne Sante il vous, suffit d’installer chez vous 

le fameux 

HUMDIFIER 


mmm vssaa".? 


mmm 




Votre constitution demande un certain pourcentage 
d humidite pour se maintenir en sante. Cette humidite 
manque dans toutes les maisons, surtout l’hiver, lorsqu’ 
elles sont surchauffees. L’Humidifier est le seul capable 
d’applanir ces difficultes. --En plus de la protection qu’il 
apporte a votre Sante, l’Humidifier conservera aussi 
vous meubles. 

Pour plus amples details adressez-vous a la 

Northern Roofing&Metal Work 

Company, Limited 

I PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 






































































































































































LE FATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 21 decembre 1 932 
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Les Centres Franco-Canadiens 



a Bellevue, ehanta la grand’mes- 

, DUCK LAKE, Ss.sk. ] |se assiste tin R. R. Rov et de M. le 

¥-—¥ ¥¥¥ ¥-¥ I cure Daoust comme diacre et sous- 

—De passage a Duck Lake, du- j diaere. Ce meme dimanclie nous 
rant la premiere semaine de decern-| efimes aussi le bonheur d’entendre 
bre, M. Raymond Denis, en tournee |un beau sermon sur les anges pre- 
d’afMres pour la Sauvegarde. Jche par le R. P. Roy. Nous serous 

Dimanche le , nous avons eultoujours contents de revoir et sur-j 
line agreable surprise dans la per- tout d’entendre cet interessant pre- 1 
sonne de Son Excellence Mgr j.-H. dicateur, nous esperons qu’il re- | 

viendra encore, en attendant nous 


nous venous, a cette seance recrea¬ 
tive, deposer a vos pieds noire plus 
sincere hommage de bienvenue, en 
meme temps que notre reconnais¬ 
sance pour la bonte qui vous a ins¬ 
pire de venir presider a cette fete 
de famille. Votre visite nous re- 
jouit d’autant plus qu’en vous Mon¬ 
seigneur, nous trouvons un pere 
discret et devoue, qui s’interesse 
efficacement a notre paroisse, com¬ 
me a tout le diocese dont le bon 
Dieu voui a charge. 


Prud’homme. Monseigneur nous 
donna un beau sermon tres instruc- 

tiT. 

Dimanche le 4, au soir, belle 
partie de cartes sous le patronage 
de Mme G. Mandin. Les recettes ont 
eie de $45. Mo’gre la tempete, i! y 
avait des representants de tons les 
Coins de la paroisse. 

—Lundi le 5, eOrent lieu les elec¬ 
tions municipales. Pour le conseil 
du village: MM. Rene Barre et Jos 
Price furent elus par acclamation. 
Pour le conseil rurale: M. A. Cecil- 
Ion fut elu avec une bonne majo- 
rite sur son concurrent M. H. Pe- 
rillat. 

—Nous regrettons d’annoncer la 
mort de MM. Pierre Lafontaine et 
Richard W. Poger, survenue durant 
la semaine du 6 Nos sympathies 
aux families eprouvees. 

—Le 12 decembre, grande assem¬ 
bles liberale a Rosthern. Les ora- 
teurs furent 1’hon. Hcgan de Von- 
da, l’hon. Agar de Saskatoon, notre 
distingue membre, l’hon. Dr J. M. 
IThrich de Rosthern et le chef de 
1’opposition l’hon. Dr J. G. Gardi¬ 
ner. II y avait salle comble. Ce fut 
un grand et reel succes. 


en attendant 
esrayercns de nous rappeler et de 
metlrc*' en pratique les bons 
'■oils qu’il nous a donnes. 
BAPTEMES: 

Joseph prne.st Emile, fils de 
M. et Mme Hector Gaudet, parrain 
■l mnrraine .Teap-Camille et Marie- 
Aii.ge Gaudet. 

- -Marie Louise Therese, fille de 
M. et Mme Willie Rock, parrain et 
mnrraine MS. et Mme Camille Ga¬ 
min. 

--'Marie 

le de At. et Mme Armand Gareau. 
Parrain el marraine: M. et Mme 
Jean Gaudet. 

- -L’ecole Gaudet est fermee de- 
puis le 13 decembre. Mile Marie 
Paule, Hudon, institutrice de cette 
ecole est allee passer ses vacanecs 
dans sa famille a Zenon Park. A 
notre devouee institujr'ce et a ses 
eleves nous souhaitons de bonnes 
c! heureuses vacances. 


mysterieuses voix qui chantenl a- .transporla d’urgence a l’hopital 
vec nous votre mansuetude. Voix St-Joseph de• Grayelbourg oil il s’e- 
de tdutes les aifies que votre minis- teignit douceinent a l’aube du 8 de- 
tere a secourues, consolees, sau- cepibre, entoure de son confesseur, 
vees, voix de la terre el voix du |des bonnes religieiises et de ses pa- 
ciel, doux echos du passe et de l’au- I rents eplores. 

dela, qui s’unissent a nous vibrants Les fitnerailles eurerit lieu same- 
de reconnaissance et d’amour. Oui, di dernier a 10 heures A.M., en l’e- 
M. le cure, il est deja long le che• lgii.se paroissiale de Mazenod. Mi le 
min que vous avez parcouru dans cure Gravel fit la levee du corps, 
la lice sacree; aussi nous nous e- I puis la ntesse de Requiem flit chan- 
crions: Qu’il sont beaux les pas deitee par le R. P. Edouard Cloutier, 
j c-elui qui annonce 1’Evangile de la I'O-m.i., de Lebret, oncle du defunt, 
— Depuis le depart , de notre tou- ipaix. Heureux bdneficiaires de vos Jassiste des RR. PP. Guy et Desau- 
Ijours aime el regrette Monseigneur jtravaux, de vos forces, de votre vie 1-elsi Oblats du College Mathieu, 
iVilleneuve, cet interet, cette svmpa-[meme, depuis pres de deux ans, j comme diacre et sous-diacre. Le 
I thie dont encore aujourd’hui vous j nC’tis vous redisoris notre nierci le i celebrant a in-si que le R. P. Guy 
! nous dennez une preuve si tou- plus sincere, pour tout ce qtie vops ; pbononcerent -de’ touchantes allo- 
I chante. Merci, Mqnseigneur, nous faites pour nous, nous formons le 'editions'. Discretement ils rappele- 
con “ j souhaitons que ces qu'elqueS heures j voeu ardent de vous rendre de plus rent les vertus de cet etudiant si 
Ipassees a-u milieu de nous soientjen plus heureux par notre fideliti: estime qui' revait de devenir pre¬ 
pour veils un repos et une conso-; a Dieu et a notre religion. Nous de-, !* rc e * fut. l,n constant mod.ele pour 
ante puissance. Qu’elles vous di- mandons au Seigneur de vous com- se s condisciples taut au Jardin de 
sent en ltur lgiigage, combien La- bier de benedictions, d’etre votre l Enfanc.e qu’au college. La mort e- 

ccnsolation et votre liimiere, de fai- difiante fut le di.gne couronnement 

de sa vie. 

La depouille rftortelle fut ensuite 


gens genereux, en grand nombre 
de la province de Quebec. Nous ne 
saurions trop encourager ce mouve 
ment qui aide nos enfants a conser- 
ver leur langue malernelle. Par ces 
encouragements, la fierte tle nos 
petits canadiens et de nos petites 
canadiennes s’eveillera au point de 
ne jamais laisser passer negtigem- 
meni un seui examen de frangais. 
PROGRAMME 

1 Quatuof: “Valse de Concert” 

AlOskowski 

Hope Rochon, Rolande Audette, 
Verb Curry, 

2 Distributions 


Bon Pour les Personnes d’Age 


Lucette Lariviere. 
des prix de fran- 


yais. 

Recitation, 

mere. 


f’eche, des’re etre toujours une pa¬ 
roisse oil 


le culte de la Saint*? Egli- J'o miirir dans nos ames les fruits 
‘so et do ses representants soit en I de saintete et de vertu, que pen-I La depouille rftortelle fut 
honneur. jdant de' nombreuses annees encori' jinhumee dans }e cimetiere parois- 

| pendant quo vous suivrez le pe- ivotfe “Intrcibo” quotidien conti- jsi'al. Les porteurs elaient MM. Tlieo 
. (tit drame qui revele l’ineffable jnue a attirer sur Lafleche le-s gra 
(lermaine Sylvianne, f' 11 ", con dnite de la Providence, infini- ces d’en-haut, qu’il en fasse une pa- 

rcisse selon 
votre. M. le 

siens s’unissent a nous et accpmpa-! vent Jesus-Marie de Gravelbourg. 
gnent leurs voeux d‘un present qui | —‘Notre cure accuse reception a- 

certainement vous fera plaisir et 
vous sera un souvenir de ce joyeu.'i 
'versaire. Daignez agreer, M. le 


ment sage dans toutes s.es voies, 
nous uemanderons a nos anges gar- 
diens d’aller murmurer souave- 
ment ii l’oreille de votre coeur no¬ 
tre desir de vous garder a Gravel- 
boui’g pendant cette periode oil 
nous atirons lc bonheur d’avoir un 


dore Cloutier, William, Antoine et 
Frank Scemann, pncles du defunt. 
e coeur de Jesus et le ! Gerald etait aussi le neveu de la I 
cure, tous vos parois--Geverende Mere St-Rasile, du cou- 
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Horlcge de Gr/hd 
Theodore Botrel 
Isabelle Mailh ot 
Distribution des certificats de 
promotion et des diplomes. 
Recitation, “Le dernier coup de 
Be” Louis Frechette 

Lilianne Boucher. 

Distribution des prix de cate- 
chisme et a litres prix speciaux. 
Choeur, “La Patrie” 

Pierre Gauthier. 
Paroles du R. P. Boileau, o.m.i. 
“O CANADA” 


“J’ai quatre-vingt-deux ans,” e- 
crit M. Fritz Pfundt de Bremerton, 
Wash, “inais grace au Novoro du 
Dr. Pierre je suis encore en excel- 
lente sahte; ainsi que ma femme. 
Si quelque chose ne va pas et que 
nous ne nous sentons pas bien, 
nous prenons ce remede pendant 
tin ou deux jours et- tout redevient 
normal.” En stimulant les fonc- 
tions dc Lestoinac ameiiorant la 
digestion el aidant lc procede d’e- 
liminailon, ce nVedicimvent fail de 
plantes, digue de cOnfiancc, est 
(Pun grand secours pour les per- 
soirncs agios. So ils des agents 1c- 
caux (iiSignes par le Dr Peter Fahr- 
ney and Sons Co., de Chicago, peu- 
vent le fonrnir. 

Livre exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


Prix Redoits 


anni 


nouveau Pere et Pontife dans la [cure,notre respectueux hommage de 
personne de son Excellence Mgr ! reconnaissance et de filials affec- 
vous nous avez fait lion. 


-¥—¥¥¥—¥- 


-¥ 


LAFLECHE, Sask. 

-•$>—— 


—AI. Paul Ste-AIarie, de Meyronne 
etait chez sa soeur Mme Adolphe 

T .. ,, , .Campeau, et chez des amis, diman- 

Le 10 decembre, s eteignait L q le ( | er 


pieusement a l’hopital St-.Tean de | 
.Onesime Dorval. 


finer. 


—AI. Henri Roncerey, de Val-Afa- 


Rosthern. Mile wncs.me nu; viu. | rie> est actuellement en visite chez 
Nous regrettons beaucoup de voir t j es amis 

—-AI. et Mme Donald Belisle, d& 
GlentwOrth, et AI. et Alnie Arthur 
Cloutier, de Lafleche, sont alles 
| rendre visite chez M. et Alme Emile 
j Gobfeil, de Coderre, ces jours der- 
; iviers. 

--Son Exc. Mgr Guy, eveque de 
Grouard, et le R. P. Lamontagne, 

I o.m.i.,' recteur du college de Gra- 
Ivelbourg, ont fait une visite au pres 
bytere et au couvent, la semaine 
(leri)iere. 

—Marie Poliquin, agee de trois 
ans, enfant bien aime de M. et Mme 
'Joachim Poliquin, decedee a l’ho¬ 
pital de Regina, la semaine dernie- 


disparaitre une lime missionnaire 
aussi aimee. 

—La fermeture des classes a 1’e- 
cole de La Plaine eut lieu le 16. A 
l’ecole Stobart, elle aura lieu le 23. 

—La temperature semble etre 
moins froide ces jours derniers. Il 
fait un temps humide. Il v a pen 
de neige, puisque beaucoup se ser- 
vent encore des voitures automobi¬ 
les.’ 

—Aux amis du “Patriote” rece- 
vez nos meilleurs voeux pour un 
joyeux Noel et une Bonne Annee. 
Que cette nouvelle annee soit heu- 
reuse et prospere pour vous et les 
v otres. 


re, a a suite d’une operation. La 
Nous souhaitons un bon voyage sepulture a eu lieu -luntli, a dix 

heures, au milieu d’un grand con- 
cours de parents et amis. Nos sym- 
a la famille si douleureu- 


a M. Marcel Perrin qui nous a 
laisses le 16, pour retourner dans 
16 doux pays frangais. 

¥ -¥ — ¥¥¥ — ¥ - ¥ 

ST-ISIDORE DE 

BELLEVUE, Sask. | 
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—Le R. P. Roy, o.p., etant venu 
ii Bellevue pour le bazar, nous eu¬ 
mes la joie de le voir prolonger 
son sejour parmi nous durant toute 
une semaine. Le samedi, un grand 
nombre d’enfants se rendit a l’e- 
glise on i! leur fit le catechisme. 
Tous ces enfants passerent une a- 
greable journee en compagnie de ce 
bon Pere. Le soir, ils revinrent 
chez eux disant qu’ils garderaient 
longtemps un bon souvenir de ce 
beau jour. LC dimanche, AI. l’abbe 
Gamacbe, qui se trouvait de pas-sa- j 


patbles 
senient eprouvee. 

—Dimanche, le 11 decembre, les 
eleves du couvent donnaient une 
seance, intitulee “Almaiza” sous la 
pre-sidence de Mgr G. E. Grandbois, 
p.a., de Gravelbourg, du R. P. La- 
montagne, recteur du college de 
Gravelbourg, et de At. l’abbe Louis 
Lussier, cure de Lafleche. A l’ouver 
lure,- solo de piano, marche hon- 
groise, par Mile Marie-Louise Per- 
rey, chant de bienvenue par les ele¬ 
ves du couvent, a Mgr Grandbois. 
Une adresse de bienvenue fut pre¬ 
sentee par Mile Madeleine Piche a 
Mgr Grandbois. En voici le conte- 
nu: 

Alonseigneur, ave’e qiielle joie 


Alelanson, dont 
un si be 1 eloge. Avec vous, Alonsei- 
gneur, nous remercions lc Tres- 
Haut qui a ilaigne par la voix du 
Saint-Pere donner un si grand bom 
me a notre cher diocese, illustre 
deja par le passe de celui qui bien- 
tot sera le Cardinal Villeneuve. Dai 
gnez agreer Alonseigneur, notre pro 
fond respect et notre filiale recon¬ 
naissance. 

PROGRAMME 

ALAIAIZA ler Acte 
Les quatre prunes par G, Roy et 
E. Bachelu. 

Duo de piano par Allies A'vonne 
Bourassa et Flore Mathieu. 

ALMAIZA 2eme Acte 
Le Rat dans un Panier, pan Allies 
Flore Alalbieu el Jeanne Cant in 
Solo de piano par Mile Alarie-Loui- 
se Perrey. 

ALMAIZA 3eme Acte 
Jerusalem, chants, choeur des 
eleves du couvent. 

Duo de Saxophone par MM. Robert 
et C. Bourassa. 

ALAIAIZA 4eme Acte 
Sous la houlette, saynete, homma¬ 
ge de ia fete par les petits. 

ALAIAIZA 5eme Acte 
Hommage de fete a AI. le cure, 
Adrese presentee par Mile Jeannet¬ 
te Berlinguette, au nom du cou 
vent et des paroissiens, a AI. 
le cure Louis Lussier, de Lafle¬ 
che, ii l’occasion de son lOeme 
anniversaire de pretrise: 

Alonsieur le cure, e’est au nom 
de notre heureuse paroisse que 


Alonseigneur et AI. le cure suren t 
repondre a ces deux adresses avec 
amour pour le diocese et 'les pa- 
rcissiens de Lafleche. 

En meme temps que ce dixieme 
anniversaire de pretrise de AI. le 
cure, les paroissiens de Lafleche ce- 
lebraient le dixieme anniversaire 
de la benediction de notre eglise. Et 
At. le cure rappela la bonte des pa¬ 
roissiens et donna quelques noms 
des fondateurs, bienfaiteurs et i 
ateurs comme suit: 

AI. F. A. Oneill, $1,200, AI. T. H. 

Bourassa, $1,000, AI. Joseph Cantin, 

$1,000, AI. Didace Alorissette, $1,000, 

AI. Eugene Bacliebi, $500, AI. Ed¬ 
mond Bachelu, $500, John Berube, 

$500, AI. Claude Desmarais, $500,, 

AI. Arthur Brunelle, $500, AI. Hercu- 
le Cyr, $350, AI. F. X Lizee, $35(k 
AI. Antoine Rivard, $300, AI. Riche- 
mond Hebert, $300, AI. Ilonore Re- 
gembale $300, M. Amede Piche, 

$300, AI. Terence Oneill, $300, AI. 

AVilliam Laddv, $300, etc., etc. 

Et la seance se termina au chant 
de “O Canada”. 

¥ - ¥ — ¥¥¥ ¥-¥ 

MARCELIN, Sask. 
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—Nee le 3 decembre a AI. el Alme 
Emmanuel Charlebois, un gargon 
Denis Gerard. 

-—Le 8 decembre dans l’eglise de ice ii 1’A.C.F.C 
Marcelin, les Enfants de Alarie, Ifnihgais sont 
direction de Mile Denise 



DREVYRYS LIMITED 

■L j SASKATOON 


A. C. MOFFAT, gerant 


nous venous vous presenter l’hom- 
mage de nos plus vives felicitations 
et de nos meilleures voeux, en ce 
dixieme anniversaire de votre or 
dination. A cette heure benie AI, 
le cure, notre pensee se reporte a- 
|vec emotion au jour solennel ou, 
ijcune leviie, vous recevidz l’onc- 
: lion sainte qui vous faisait pretre 
pour l’eternite. Fame remplie d’u- 
| ne inexpriniable joie vous vous don 
| niez ii Dieu sans regret oubliant 
(lout pour ne songer qu’au signe au- 
igusto qui vous m-arquait pour ja¬ 
mais l’elu du Seigneur. Cette scene 
At. le cure, flit celle de votre ordi- 
i nation, Ces sentiments furent lee 
j vdtres ;i cclte date inoubliable. Ces 
sc-uvenirs que nous evoquons, nut 
plus que vous n aime a les revoir 
par la pensCe mais i; nous est doux 
de vous les rappeler en cette fete 
de famille. Oh! nous savons qu’il 
est reste ardent et pur 1’amour de 
ce Dieu qui enflammait votre amt 
ii l’aurore de votre vie sacerdotale, 
Nous savons, M. le cure que e’est 
ce meme amour qui, chaque jour 
depuis, vous fait vivre de devoue- 
ment et d’abnegation; qui eclaire 
voire zele pour nous; montre par 
vos enseignements, si convain- 
gants ct si sinceres le chemin de la 
veritable vie chretienne. Nos coeurs 
debordent de joie et d’allegresse en 
celebrant cette etape belle et fecon- 
de de dix ans d’apostolat. II nous 
semble entendre en ce moment de 


vec grande -reconnaissance d’une 
bcite de vetements, lainages, etc., 
pour ses paiivres, don du cercle 
Ste-Cecile des anciennes eleves de 
LEcolc Normale de Valleyfield, 

P Q., aussi de 4 beaux voiles de ta¬ 
bernacle gracieusement envoyes 
par le Cercle Notre-Dame de Bon 
Secours des Anciennes Eleves du 
couvent d’Hochelaga, Alontreal. Ces 
deux institutions sont dirigees par 
les Reverendes Soeurs des Saints 
Noms de Jesus et de Alarie. Pour 
ces nouvelles bontes dc nos g6ne- 
reuses bienfaitrices nous disons sin 
cerement merci. 

¥ - ¥_¥¥¥ — ¥-¥ 

GRAVELBOURG, Sask. 
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DISTRIBUTION DES PRIX 
DE FRANCAIS 

Alardi soir, le 13 decembre, flans 
l’auditorium au couvent Jesus-Ma¬ 
rie, se faisait la distribution des 
prix de francais merites par les 
eleves, lors ties examens de fran- 
geis organises par 1’A.C.F.C. De ma- 
gnifiques prix ainsi que plusieurs 
diplomes furent distribues a un 
grand nombre. Algr Alaillard, presi- 
dait, les commissaires d’ecoles. 
MM. Adolphe Huel, Geo. Levac et 
S. AI. Bonneau, chef regional de 
1’A.C.F.C., elaient presents, ainsi I 
que le parents venus nombreux up- i 
plaudir au succes de leurs enfants. 

On fit aussi une distribution de 
prix de catechisme et d’asSistance 
a la messe. 

Il taut se rappeler que e’est gra- 
que ces examens de 
prepares et que les 
enfants sont encourages a y parti- 


Croquls marseillais. 

Un Marseillais, interrogeant Son 
fils, lui deman de: 

—Combien y u-t-il d’lissents? 

—Trois. 

—Tu es bien sur? 

—Oui. 

—Et qui sont? 

—L’asseut aigu, 1’assent grave et 
l’assent circonflexe. 

—Et l’assent de Alarseille, pour 
quoi que que tu le comptes? 


Souhaits 

Nous approchons une fois de 
plus le moment od tous cher- 
chent & se rapprocher de leurs 
amis. 

Il nous fait grand plaisir de 
souhaiter un Joyeux Noel a tous 
nos amis et voisins. 

Que cette saison nouvelle ne 
vous apporte que du bonheur. 

M. C. Hamilton 
et 

W. S. Hamilton 


Canadian 
Pacifique 

POUR BILLETS 

‘Aller et Retour’ 
al’EST 

Goutez la gaet4 (Jes villes 
de l’Est du Canada— Toron- 
lo, Montreal, Quebec, Saint 
John, Halifax, Billets d’ex- 
cursion en vente 

du ler Dec. au 5 Jan. 

Retour limite a trois mois. 


a I’OUEST 

Voyez la cote du Pacifique 
—Vancouver, Victoria, et 
autres villes interessantes 
A Victoria, descendez a l’ho- 
tel Empress, ou Tet6 ne 
cesse jamais. Billets d’ex- 
cursion en vente. 

Jusqu”au 28 fevrier 

Retour limite au 30 avril. 


Pom- loutes informations 
voyez notre agent local ou 
ecrivez a 

J. W. DAWSON. Agent de 
district dos nassairers. 

Regina, Sask. 

W3E 


sous la 

Grezaud, organiste, chanterent line l.ciper. Ces beaux prix sont recueil- 
belle grand’messe en l’honneur de jlis un jteu partout et donnes par des 
lTmmaculee Conception 


Mile D. Grezaud ehanta le Kvrie 
et l’Agnus Dei, accompagnee de 
Ailie R... Beauchesne; Allies A. et L. 
Bonin et A. Cote, Le Gloria; Mile 
Gert. Grezand, Evelyn Grave, Le 
Credo; Allies D. Brusseau, C. Des- 
r I pins', Le Sanctus; Ailie D. Grezaud, 
ehanta le cantique “Jnrons a la Ale- 
re D’Amour”. Il y eut belle mar T 
che d’entree et sortie- par l’orga- j 
nlste. 

A 3 heures, reception des Enfants ! 
de Marie. Allies M. A. Jean, Cecile 
Touchet, AI. B. Labros.se, Alartbe 
Lapra-irie et Berthe A 7; ,i ont ete 
regues membres de la socieie. Cet¬ 
te ceremcnie fut accompagnee par 
plusieurs beaux canliqiies et par la 
benediction dti Tres Saint Sacre- 
ment. 

— Alarcelin Vjoua line partie de 
gouret avec B'aine Lake, dimanclie 




CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE, 

Nona »von< toujours en magasln &. QUEBEC, deg cloches neuves et 
d’occaslon. • 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner leg Clocheg en branle. 
qui est installde ft. notre atelier ft QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille ft tous les points de vua. 
Repr6sentants-G6n6raux au Canada 
et aux Etats-Unls; 

C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Pabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


[ 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: “ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALiSSE 



lc il. Le res-.iltat 
veur de Alarcelin. 
¥- 


fut 2 ii 0 en fa- 


_ _ ¥- 


MAZENOD, Sask. 


—*—***—*— 

—Nous avons le regret d’annon¬ 
cer la mort de Gerald Seemann, a- 
ge de 15 ans, fils nine de AI. Her¬ 
man Seemann, fermier bien connu 
de cette region. 

L’enfant tomba malade mardi 
dernier au college Alathieu de Gra¬ 
velbourg ou il etait eieve, et son 
etat ne . faisant qu’empirer on le 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux comroandei 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 

Prince-Albert ------ Sask. 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

,* 

DEN.1STE 


Suite No 7 Edifice Mitchell 

i: 

Radiographie des dents 

.4 

TELEPHONE 2457 


PRINCE-ALBERT, SASK. 

;5 

,* 


<* 

A. C. March & H. J Fraser 

t* 

** 

ont 1» plaisir d’annonCer qn'iSs pra- 


tlqueront l* 3 rirolt roup It* nom d* 


MARCH & FRASER 

>* 

Snltes II, 7 et 8 McDonald BliK k. 


PR INCE-ALRERT, SASK. 

R6s.:32 T^l^phones Buieau: 32 j 

> 



DR E. A. SHAW 


SPECIAL1STE DES YEUX, OREIL- 


LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Howe 


Vis-ft-vis le Bureau de poste 

J 

T616phone 2170 Residence 3550 

j5 

PRINCE-ALBERT - SASK. 

i; 


J 

ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avocat, Procureur et Notaire 


VONDA, SASKATCHEWAN 

ii 




1 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 


Radiographic des 
Edifice Rowe en face 
de poste 

Telephones: Bureau 2171 
PRINCfc- ALBERT, 


Dentr, 
du bureau 


Res. ?OS« 
SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


Telephones' Residence 2589 

luepnones. Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
216me rne Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. ft 6 p.m. 

Soirees sur rendez-vou». 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHERURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
T61. - Bureau 3175 — R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Medecin et Cliirurgien 


Attention SpSciale ft la 

DIATHERMfE 


BRUNO, 


SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 decembre I 932 


Prince-Albert 


SYMPATHIES 

Xous apprenons. avec douleur la 
mart de la Reverende Socur Fran¬ 
cis Gertrude, de la Congregation 
(Ids RR. Soeurs de la Charite de 
Flmmaculec-Conccption, de St-Jean 
Nouvcau-Brunswick, decedee hier 
voir, a minuit, des suites d’line 
pneumonie, a l’hopital de la Ste-Fa- 
ni i lie. 

Le “Patriote” offre ses sinceres 
condoleances a la communaute si 
erne!lenient eprouvee. 


* 


MESSE POXTIFICALE 

Son Excellence Mgr J.-II. Pru- 
d’homme pontifiera a la messe ile 
minuit et donnera le sermon cn 
quatre langues. La chorale sous la 
direction habile de Mine G. Carrier, 
chantera la belle messe solennelle 
—• Ste-Cecile — de Gounod. Mile 
Simonne Legault touchera Porgue. 

EX MISSIOX 

Le Pere A. Vallieres,. o.m.i., quit- 
ta Prince-Albert ce midi pour les 
missions qui entourent le district 
de Delmas. II doit remplacer pour 
trois semaines le Pere O. Allard 
qui est ma'ade a l’hopital de North 
Battleford. 

A L’MOPITAL 

La jeune Mary Martin like a subi 
dernierement une operation a l’ho¬ 
pital Stc-Famille. Nous sommes lieu 
reux d’annoncer a ses petites amies 
de notre eco!e separee de l’ouest 
que son etat de sante est bon. 

EXAMEN DE CATECHISME 

Les enfants de langue franyaisc 
out passe; avec grand succes leur 
examen en catechisme. Mile Bella 
Lafreniere est arrivee la premiere 
par-mi les filles avec la note 98 et 
Henri Hessdorfer le premier par- 
coinmimaute, les soeurs de Porplie- mi les faryons. Un beau prix a ete 
linat et les orphclines et les pen- jaccorde a nos deux vainqueurs. 

; ionnaires el externes et jeudi pour! 

tons les parents des enfants. Son ENFANTS DE CHOEUR 
Exce'lence a bien voulu reb.ausser | Nos enfants de choeur out eu ees 
la seance par sa presence. File e- [jours derniers leur reunion men- 
tait accompagnee du R. P. A. Va’.ie-| ’ ueile. Ils etaient an nombre de 28. 
res, chapelain, de l’abbe Louison, Aprcs avoir eu une pratique des 
cure de Domrcmy, des Peres Bruck, ceremonies et quelques rertlarques 
f iinard et Tetreault, o in i. La sean- faites par leur directeur, ils prirent 
re terniinee. Son Excellence Mgr, part a differents jeux j“t nil gouter 
.1-11. Prud’bonime (lit quelmies leur flit servi. 
mots d’enconrage-ments et de feli¬ 
citations mix religieuses et aux ac- 
t-mrs qui etaient si consciencicuses 
de leur role et fit ressortir la .mo¬ 
rale tiree de cette seance. 

VICTOIRE 


Chronique 

paroissiale 

COUVEXT DE SION 

Jeudi apres-midi, une foule nom- 
breuse se dirigeait vers le convent 
des Dames religieuses de-Sion qii 
une jolie el tres interessante sean¬ 
ce I'ut dopnee par les eleves benja- 
inines. Pendant deux beures," elles 
nous interesserent grandement et 
fireiit rire l’auditoire. 

Mercredi apres-midi, la piece fill 
donnee pour les religieuses de la 



Noel 1932 

Le bon sens Hit que cette annee vous 
devrez donner des vetements. 

Pyjamas — Robes de chambre 
Chemises — negliges 
Cravates — bretelles — bas 
. ceintures — gants — foulards 
mouchoirs — souliers — cbandails 

Un cadeau portant la marque “Miller” 
plaira a la perssonne la plus difficile. 


A tous nos Clients Nos ME1LLEURS 
SOUHAITS D’HEUREUX et BONNE ANNEE 

Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


L’abolition du Senat 

Toronto. Adressant la parole a 
une asscmblee de plus d’un millier 
de personnes, M. ,T. S. Woodsworth, 
chef de la “Co-operative Common¬ 
wealth Federation,” a reclame l’a- 
bolition du Senat. Cette reforme 
pourrait s’accomplir, dit-il, sans 
briser auciin des liens qui nous rat- 
tachent a FEmpire.il est absurde, 
de conclure M. Woodsworth, qu’un 
corps sans responsabilite copime le 
Senat bloque de son veto les mesu- 
res des representants elus du peu- 
ple. 


Agitations Communistes 

VANCOUVER. - Les demonstra¬ 
tions qui ont eu lieu sur les rues 
de Vancouver, ces quelques dernie- 
res semaines, et etaient - attributes 
aux chomeurs et aux veterans de la 
guerre, sont en fait l'oeuvre des 
communistes, a declare hier Son 
Honneur le maire I.. D. Taylor. 


Le defile s’est en cffct mis en mar 
ehe hier apres-midi et se coi-npo- 
sait de plusieurs centaines de per- 
sonnes. Mars la police est interve- 
nue; elle s’est servi de ses batons 
et a arfete la marche. Quelques 
pierres ont ete lancees. 


HALIFAX. — Six, sur dix etran- 
gers detenus a Halifax coniine com- 
miinistes, ont ete deportes. Les qua 
tre autres sont encore dans la salle 
d’immigration. * 


Dieu me garde de mes amis! 

Un statisticien fern deviation 
vient d? pretendre que le voyageur 
de Pair jouit de la memo surete que 
le -pieton. 

Alertees, les compagnies de navi¬ 
gation aerienne s’cfforcent iPetouf- 
jfer la nouvdle. 

“Rien n’est si dangereux qtr’iin 
ignorant ami...” 



geurs de Commerce reunis ii Toron 
to la semaine derniere pour leur 
banquet annuel. 

II declara que le present mono¬ 
pole par le capital est responsable 
de l’instabilite soclale ii l’heure ac- 
tuelle. It affirma que le socialisme 


Californio, 555; Washington, 51G. 
Du nord de PEurope, c’est l’Alle- 
jmagne qui a donne le plus fort grou 
'pc, avec 415, pour sept mois. II est 
aussi veiiu 283 Polonais, 231 Juifs, 
158 ISaliens, 43 Japonais, 1 Chinois, 
8 Noirs. Pendant cette periode, it 


et le communisme constituent l’ex-j n’est venu que 26 Beiges et 21 Fran- 
trente oppose. Les sociaHstes et les fai-s s’etablir en Canada, 
communistes desirent un monopo-j 
■ le de contro'e, dit-il, et a son avis, 
japres qu’ils auront arrache le mo- 


1 nopole aux eapilalistes, ils s’en ren- 
jdront possesseurs eux-memes. 


Nos jeunes garyons de 1 ecole se¬ 
paree ioueren-t une parlie de gou- 
ret con.tre les enfants de l’ecole 
centrale. Le resultat fill 3 ii 0 en fa- de minuit! 
veur de l’ecole separee. 


COMMUNION DE NOEL 
Le plus grand bonheur que la 
nuit de Noel puisse apporter a line I " : 

ante c‘est une fervente communion. LA RADIO 
Heureux celui.qui pout meriter cel- Programme de Radio- 
te faveur! Que de graces de cboix ' 

PEnfant-Jesus apporte a l'ame 
quand ii se presente a' elle dans 


L’aide aux chomeurs 
nous coute au moins 

$3,000,000 par mois 


diffusion Imperiale 


son Sacrement d’a-mour. Quelle bcl- 
le tradition chez-nous que la messe 


COMMUNIQUE 


Nouvelfes 


R. B. Bennett Revient 
en Canada 


Ottawa. — On 
le T. 11 Premier 
da s’embarqiie a 


s’attend ii ce que ! 

Ministre du Cana- 1 
Southampton sur j 
le paquebot Majestic, le 21 decem¬ 
bre. II celebrera la fete de Noel ii 
herd, debarquera ii New-York le 27 , 
et rentrera a Ottawa le lendemain. !noncer que dura-qt 


11 enumera les statistiques des a- 
bondantes recoltes de ble de l’Ar- 
g.-mXne, de- l’Aus.—.die, Les .EtatfS- 
Unis et du Canada. I! parla de Pa- 
baissement des prix ii un digre 
alarmant. “Le gouvernemenl fede¬ 
ral travaille' ardument a la. solution 
du probleme” dit-il. “Entretemps, 
"qu’il my soit permis de vous all¬ 
ies quatre der- 


Le Probleme du Ble 


.e.s n^:is les exportations cana- 
-iennes. du ble comprennent 5-1 


pour cent du marche mondial. 


UNE COMMISSION 1)U TARIE 


Calgary. L’hon. II. H. 
ministre du Commerce a 
en tournee dans I’Ouest a 
ipie le gouvernement fedei 


Stevens, 
Ottawa, 
declare 
al elier- 


chait serieusement une soluiion an 
probleme du marche du ble et que 
le personnel de la commission du 
tarif serait comm bientot. L’ora- 
leur s'a’dressait a line assemblee de 
PAssociation conservatrice de Cal¬ 
gary. Au cours de son discours, it 
expMqua les traites anglo-canadien« 
et les pactes avec les autres pays 
de 1 ’em pi re conclus a la Conferen¬ 
ce imperiale d’Ottawa. 11 dit les 
nombreux avantages qu’il en atten- 
dait, puisque deja, ajoitta-t-il le com 
mtree canadien a pris plus d’ex 
pansion. 


•/' 

Entretemps aussi nous donnons 
I no re ble a vil prix, Que 1’on se 
j hate de rehabilitee ies prix, avant 
que tout notre ble soit ecoule, an- 
trement il serait tro]i tard. 

I Un Commissariat Pour 

Ls Controls du C.N.R. 


Melant en choeur les voix de 
eurs peoples et echangeant des sa- 
[luuPions directes, les pays lointains 
'de l’Empire britannique vont cette 
annee ceiebrer la fete de Noel. Du¬ 
rant une heure ii Noel, tons les pays 
jhritanniques du g’obe et les marin-s 
britanniques sur les sept mers vont 
[s’uiAr, se purler, ceiebrer ii Funis-1 
|son le plus grand anniversaire du 
monde. Mere-patrie, dominions co¬ 
lonies, protectorats, lerritoires | 
jsou-s manual, vont se salurr de la] 
voix par un “Joyeux Noel”, et tons] 
|vcnt entendre et rendre le saint. 
I) Anglelerre, la voix du Souveram 
de tous les peoples britanniques va 
encercler le globe, et H va enten¬ 
dre d’Ang eterre leur reponse. i 
Le message de Sa Majeste va pren- 
dre, croil-on, a pen pres dix minu¬ 
tes. 

Le programme radiopbonique (le ! 
.Noel avec le message royale sera 
radiodiffuse de Daventry, Angle-! 
ter re, le 
mencera 


Ottawa. — En tenant compte des 
depenses federates, provinciates et 
municipales, on calcule qu’il se de- 
pense actuellement au Canada, au 
moins $3,000,000 par mots pour ai¬ 
der les chomeurs. Au fur et a me- 
sure que la saison avance, les de- 
mandes de secours augmentent, et 
elles atteindront leur point 


cc-mpte en outre 65 cimetieres pour 
la deposition des urnes. Bien enten- 
du les cremations sont surtout im- 
poriantes dans les grandes villes. 
Pour donner une idet> de la diffu¬ 
sion de ce'te pratique, nous repro- 
duisons ici la statistique pubiiee 
par la ilireclion des cimetieres de 
Prague pour le mois d’Octobre. On 
a incinere en lont 194 morls. dont 
37 settlement, n’etaient pas originai- 
res de la ville. 99 parmi eux etaient 
de religion catholique, 38 apparte- 
naient a PEglise tchecoslovaque, 9 
aux . Freres de Bobeme, 9 Etaient 
Juifs, 2 erthodoxes, 2 Grecocatho- 
liques, 37 sans confession. En meme 
temps on en terras t dans les cime¬ 
tieres 165 personnes, dont 126 ca- 
tboliques, 5 Protestants, 22 de l‘E- 
g’ise tchecoslovaque, 6 Freres de 
Boheme ,7 libres-penseurs. On voit 
culmi- d'apres cola que le nombre de per¬ 
il v a sonnes inhumees dans les cimetie- 


EDMONTON. — Des supposes 
communistes, organisateurs d’un 
projef de marche de la faim, ont in- 
|l'orme line foule de 1,2009 homines, 
jlundi dernier, que la demonstration 
aurait lieu inalgre la defense du 
chef de police et tous obstacles 
qu’on pourrait leur opposer. De 
Drumbeller et autres localites du 
slid, sont arrives a Edmonton 300 
bommes. A la salle des Ukra'iniens, 
on distribu des billets de repas 
et Pon pretend que des fermiers on 
fourni assez de provisions pour 
! nourrir 3,500 chomeurs. 


Militlllr 


nant, cn janvier on fevrier 
environ 800,000 personnes, au Ca- res parfois n’est pas de beaucoup 
nada, qui beneficient des secours superieur a celui des incineres. Le 
directs. |f-it donne a reflechir. Ceux qui 

———-—-——- . preferenl l a eremaTlon sont evidem- 

ment pour la ptupart des gens sans 
g'ande conviction religieuse, pour- 
tent cette situation cree darts les pa- 
roisses de nombreuses difficulties 
pour le fclerge qui doit appliquer 
rigoureusement, comm# dans les au- 
tres pavv les prescriptions d" PF- 
eon Ire ceux qui se font inc'i- 
nerer. 


F.W. WRIGHT 

H20 Ave Centrale Tel: 228!> 

PRINCE- ALBERT 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

REPARATIONS— 

DE MO NT I IKS 
ET HORLOGES 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FFUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


I^’lnre- Albert,. 


* 


Fondle en 1S91 


Tannerie: 


704 rue Iberville 


f 

j Daoust, 3 aloude & Co., 

TiMiirn 


LIMITED 

MANUFACTURHERS DE 
CHARSSURES 

Tannenrs et Corroyenrs 

BUREAU ET FABRIQUE 

45 a 40 Carre Victoria 


QUEBEC 



La refranch ation de la 

region de Quebec 


Quebec, — La campagne de re- 
lranclsaGon, lancet! voila une se¬ 
maine, par a Soeieie des arts, scien 
ces et leltres, la pris une granite en- 
vergure, et les adhesions sont ve¬ 
nues maintenant de toutes les socie- 
tes et associations de la ville et de la 
campagne, qui vont cooperer dans 
cette grande campagne en favour 
des enseignes commercia’es bilin- 
gues et des npms franyais a appli- 
quer aux; hotels de campagne. Les 


25, jour de Noel. II com-'P ll,s bautes autorites religieuses et 
a 1.55 a.m. “Central Stan- c ' viles ont approuve ce mouvement 


(tard Time”. Le message du roi se¬ 
ra diffuse vers 7.45 a.m. “Mountain 
[Standard Times”. 


et, dans plusieurs eglises, on a me- 
iii- fait appel aux bonnes volontes, 
I pour la reussite. de cette campagne. 




Manion et les 


Finances du C.N.R. 


Une statistique 

qui fait reflechir 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 
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McDiarmid Lumber Co. Ltd 

A toute no v re bonne clientele nos 
MEILLEURS SOUHAITS pour un 
HEUREUX NOEL et nos VOEUX 
les plus SINCERES pour une BON¬ 
NE et HEUREUSE ANNEE 

HENRIBOURG, MEATH-PARK, SPIRITWOOD 
PRINCE ALBERT Saskatchewan 


KING DENONCE LE CAPITALIS- 1 
ME ET LE MONOPOLE 


Toronto, — L’hon.. Mackenzie 
jlvtng, chef (iu parti liberal au Cana¬ 
da suggira un commissariat dont les 
membres seraient choisis parmi la 
c-iaise des ouvrKers, des fermiers, 
des industriels et des commeryants, 
pour controler le Canadien Nativi- 
nal. L’orateur s’adressait ante Vova- 


Toronto. Parlant a d’oronto la 
semaine derniere, l’hon. Manion, 
ministre -des Cbemins de fer et Ca- 
jnaux, dans le cabinet Bebnett, ex 
jposa la situation financiere 
l.seau du Canadien National. 


La Tehecc-slovaquie est un pays ou 
la cremation des morts devlent tres 
en vogue. Dn y compte deja 9 fours 
crematoires — Praha, Brno, Plzen, 
du re- |Moravska Ostrava, eeske Biidejovi- 
ce, Liberer, Most, Xymburk, Pardu- 


I ; 


Monuments 


! N. P1ROTTON 


Durant deux ans declara le minis- [ bice et un dixieme est en cons- 


ve ptntut encore augnienter. On 


RAMSEY’S LTD. 

La ou tous serez le mie-ux Servi 

A toes nos 

CLIENTS 

Nous desirons exprimer notre ap¬ 
preciation pour l’encouragement 
qu’ils nous ont donne durant la 
derniere annee et souhaitons a tous 
un Heureux Noel ainsi que bonheur 
et prosperity durant la Nouvelle 
Annee. 


Ramsey’s Limited 


le public devra 


Ire, le Canadien a pratique des eeo- tmetion a Oiomouc, C’est beaucoup 
[nomies considerables. ; jpour un tel pays et malbeureuse- 

De sa detle de plus de $2,600,- J 'uent, il semb'e que, le nombre iloi- 
1000,000, une mpilie est due au do¬ 
minion du Canada, l’autre moitie 
est due au ]Hiblic qui a achcte des 
] debentures. Pas un sou des $1,300,- 
000,000 dus an gouvei;nement n’a 
'ete rembourse. 

L’inleret sur la clette au public se [ 

Je.biffre a $53,000,000 annuellement 
■ et doit ilre pave soit par le chemin 
| de fer, soit ]>ar Jo gouvernement. ! 
j Cette annee le reseau pourra ver-j 
i ser \ $10,000,000. 11 restera encore 
$48,000,000 que 
I payer en taxes. 


385-391 rue Du bin- 
ST-IM)MF.\C'K - - ,\l \.\. 

Thotos seronl enwiji'w. .m 


(leuiauilt 


piinwirmt i»av. ammiMmmnxm\ maw tni ' -n i n i i nnn ’ ' ' ' 
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^IMMIGRATION 


Ottawa. — L’immigration en Ca¬ 
nada, pendant les sejit mois termi¬ 
ni's le 31 octobre dernier, a ete de 
14,851, comparee a 19,390 pendant 
la periode eorrespondante de 1931, 
soit une diminution de 23 pour 
cent. 

Void comment les 14,851 non- j 
veaux arrives ont 516 repartis par | 
province: 

! Nouvelle-Eeosse, 038; NouVcau- 
Brunswick, 452; lie du Prince- 
Edouard, 154; Quebec, 3,181; Onta- 1 
rio, 6,546; Manitoba, 538; Saskat¬ 
chewan. 773; Alberta, 1,212; Co- 1 
lombie-Brilanniquo, 1,337; Terri- 
tcire du Nord-Ouest, 3; Yukon, 7. 

Les groupes les plus nombreux 
iviennent des Etats-Unis, soil: 2,- 
|498 du Michigan; New-York, 1,387; 
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Nous avons apprecie votre bon encouragement dans 
le passe et eperons que notre service a ete a votre 
ent.iere satisfaction. Nous esperons pouvoir, vous 
servir encore longtemps. Nous souhaitons a tous 
nos clients. 

JOYEUX NOEL et UNE BONNE 
et HEUREUSE ANNEE 

North Star Lumber 

Company, Limited 

BUREAU-CHEF 

Prince-Albert, Sask 








Souhaits 
de Noel 

Nous faisons des souhaits et offrons nos 
nos remerciements a tous ceux avec qui 
nous avins eu le plaisir d’avoir quelque 
relation commerciale pendant l’annee 
qui doit finir. — Nous osons aussi espere 
que la bonne entente qui existee entre 
nous demeurera . la meme pendant la 
nouvelle annee. 

Si V annee qui doit finir ne nous a pas 
apporte tout ce qu’on s’attendait d’elle, 
voyons venir la nouvelle annee avec 
nouvelle esperance et confiance 

A tous et a chacun, la vieille formule 

Un Joyeux Noel 

* ET - 

Une Bonne et 
Heureuse Annee 

CANADIAN UTILITIES LTD 
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